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Repères
dossiers de demande de  régularisation de
constructions pour leur mise en conformité aux
normes en vigueur ont été déposés à Boumerdès.1.300 aides à l’habitat rural viennent

d’être attribuées au profit de la
wilaya de Constantine.6.000

PME  bénéficieront cette année à
Constantine d’un programme de mise à
niveau qui touchera, à l'horizon 2014, plus de
1.000 entreprises. 

300 

Mourad Medelci : 
«Les relations entre l'Algérie et la France ont été et sont très sensibles et connaissent des hauts et des bas
(…) ce qui est diffusé par les médias français dont les journaux et les télévisions, y compris officielles, et
l'appel à voir se produire, en Algérie, les évènements survenus en Tunisie et en Egypte, n'augure d'aucune
évolution dans les relations. La position de la France était prudente concernant la situation en Algérie. Le fait
positif enregistré à ce jour est le règlement définitif de la question du diplomate Hasseni.»

11.000 km pour la quête d'un rein... 
Après des années passées à la recherche d'un
donneur de rein, Ahmed Bourouba, souffrant
d'insuffisance rénale, était loin de se douter
que sa quête desespérée de cet organe vital
allait le mener à 11.000 km d'Algérie, à Cuba
précisement.  
Cet insuffisant rénal de 68 ans, dont le combat
contre la maladie a commencé en 2002, suite à
une hypertension artérielle a en effet frappé à
plusieurs portes. Il a contacté vainement
plusieurs hôpitaux en Algérie, en France, en
Jordanie et en Arabie saoudite à la recherche
d'un donneur de rein. 
Il saisit l'occasion du déplacement en 2003
d'une délégation algérienne vers Cuba pour
envoyer son dossier médical que la délégation
remet à l'Association cubaine des anciens
combattants. En 2006, il reçoit une invitation
d’un hôpital cubain et se déplace après que le

ministère des Moudjahidine eut pris en charge
les frais de son voyage. 
La greffe de rein à l'hôpital cubain est une
réussite et Ahmed regagne Alger, après six
mois d'hospitalisation, totalement guéri.

Le Panaf à Washington 
L’université du District of Columbia (UDC) à
Washington abrite jusqu’au 15 avril une exposition de
photographies consacrée au deuxième Festival
panafricain (Panaf) organisé en 2009 à Alger. Cette
exposition, qui propose un voyage en images au cœur
de ce plus grand événement culturel africain, est
tenue pour la seconde fois aux Etats-Unis après celle
de New York en 2010, avec le soutien du ministère
algérien de la Culture, l’ambassade d’Algérie à
Washington, l’Agence algérienne pour le rayonnement
culturel (AARC) et l'Institut des affaires afro-
américaines de l’Université de New York.  Une
sélection d’une cinquantaine de photos, réalisées par
Kaouche Mohamed, Charles Martin, Nadir Djamar,
Hassan Salah et Deborah Willis, immortalisent la
vitalité et la variété des événements du Festival qui
avait célébré l’Afrique, tout en entraînant le visiteur
américain, de cette exposition, à faire un tour dans le
patrimoine architectural algérois en empruntant les
dédales de La Casbah. 

Le gouvernement algérien a donné son
agrément à la nomination d’Henry S.Ensher,
en qualité d'ambassadeur extraordinaire et
plénipotentiaire des Etats-Unis d'Amérique
auprès de la République algérienne
démocratique et populaire, a indiqué jeudi le
ministère des Affaires étrangères dans un
communiqué. Une autre missive publiée
également par le département de Mourad
Medelci annonce qu’un agrément a été
donné pour la nomination de Guillermo
Jimenez Blasco, en qualité de nouveau
directeur du Bureau de l’Organisation des
Nations unies pour le Développement
Industriel (Onudi) en Algérie.

UN NOUVEL AMBASSADEUR DES USA À ALGER Les élues locales
d’Afrique 
s’organisent 
Le premier forum des femmes
élues locales d'Afrique, avec pour
thème "Objectifs du millénaire
pour le développement et Bonne
gouvernance : rôles et
responsabilités du leadership
féminin" a pris fin à Tanger (nord
du Maroc) par la création d’un
réseau. 
Ce dernier s'assigne pour objectif
d'instituer un échange
d'expériences et d’actions de
solidarité à même de permettre la
réalisation des aspirations de la
femme africaine. 
Cette structure délibère sur tous
sujets d'intérêts communs à ses
membres et participe par ses
débats, propositions et échanges
d'informations, à la réflexion
menée au sein de l’organisation
des "Cités et gouvernements
locaux Unis d'Afrique" (CGLUA),
initiatrice du forum. 
Elle délibère aussi sur les
questions intéressant
spécifiquement les femmes élues
locales et sur celles qui concernent
la gouvernance locale en général.

La privation de
sommeil rend
optimiste ! 
Des chercheurs américains ont
apporté des éléments de
preuves scientifiques
démontrant que les individus qui
manquent de sommeil ont
tendance à être "exagérément"
optimistes avant de prendre des
décisions, et sont plus enclins
que les autres à prendre des
risques. Ces chercheurs ont
examiné 29 adultes volontaires
en bonne santé âgés en
moyenne de 22 ans et leur ont
demandé de prendre une série
de décisions à caractère
économique après une bonne
nuit de sommeil, puis à nouveau
après une nuit où ils ont été
privés de sommeil. 
Les chercheurs ont utilisé la
technique d'Imagerie par
résonance magnétique (IRM).
Chez les personnes privées de
sommeil, les scanners ont
montré une activité plus intense
dans les parties du cerveau
responsables des anticipations
positives, et au contraire une
activité affaiblie dans les parties
qui traitent des anticipations
négatives. 
"Les individus privés de sommeil
ayant participé à l'étude ont eu
tendance à faire plus de choix
mettant l'accent sur les gains
monétaires et moins de choix
permettant de réduire les
pertes", selon l'étude menée par
des chercheurs de l'université
Duke, en Caroline du Nord (sud-
est des Etats-Unis) et à
Singapour. 
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UN CONSENSUS ET DES DIVERGENCES D’APPROCHE

La révolution libyenne à la croisée des chemins
S’il y a un consensus de la
communauté internationale
au sujet du départ du pouvoir
du colonel Kadhafi, il reste
qu’il y a des divergences
quant à l’approche pour
l’obtenir. Tout porte à croire
que l’on s’achemine vers un
zone d’exclusion aérienne et
des frappes ciblées. Les
forces fidèles au n°1 libyen
reprennent certaines positions
aux mains des insurgés.
PAR SADEK BELHOCINE

L
a révolution populaire libyenne,
déclenchée depuis bientôt plus de
vingt jours pour le départ de
Mouammar Kadhafi, vit ces
dernières heures des moments

pénibles. Les forces du n°1 libyen mettent
la pression sur les révolutionnaires et
récupèrent certaines villes qui étaient aux
mains des insurgés. Les bombardements
aériens et à l’artillerie lourdes des pro-
Kadhafi, les positions aux mains des
insurgés ont mis à mal la résistance des
rebelles qui n’ont que des moyens rudi-
mentaires à faire valoir. Sur le plan diplo-
matique, il semble que les Occidentaux
observent un attentisme quant aux moyens
à mettre en place pour mettre fin à l’effu-
sion de sang des Libyens et obtenir le
départ du colonel. Les réunions et con-
claves se succèdent sans pour autant
dégager une solution consensuelle à la
crise libyenne. 

L’Union européenne cache mal ses
divergences et reste prudente quant à l’ap-
proche pour résoudre la crise libyenne. Le
projet de déclaration finale de la réunion à
Bruxelles, tenue hier, affirme que le
colonel Kadhafi, qui dirige le pays sans
partage depuis quatre décennies, "doit quit-
ter le pouvoir immédiatement". Sur le
plan militaire, il reprend à son compte la
position attentiste de l'OTAN, dont les
ministres de la Défense devraient achever
en parallèle une réunion de deux jours à
Bruxelles. La déclaration souligne le sou-
tien des Vingt-sept "à la poursuite des pré-
paratifs des alliés de l'OTAN et d'autres
partenaires en vue d'être prêts à fournir une
assistance", y compris via "une zone d'ex-
clusion aérienne". Enfin, l'Union
européenne s'est dit "prête à parler aux
nouvelles autorités libyennes" pour aider à
la reconstruction du pays. Ce texte, fruit
de longues tractations, dissimule mal des
divergences de plus en plus visibles entre
Européens sur l'opportunité de reconnaître
le Conseil national de transition (CNT)
libyen, et sur celle de lancer une action
militaire, ne serait-ce que la mise en place
d'une zone d'exclusion aérienne. 

La France fait cavalier seul
La France, qui a reconnu le CNT, a du

mal à convaincre ses pairs européens de
suivre son chemin. Cependant, Londres a
suivi une ligne proche en qualifiant le
CNT d'"interlocuteur valable", avec lequel
il a dit souhaiter travailler étroitement.
Plus prudente est l’attitude des Etats-Unis.
La Maison Blanche a annoncé que les
Etats-Unis avaient établi un "contact
direct" avec l'opposition, dont le CNT. Le
département de la Défense a dit examiner
"toute une gamme" d'options militaires,
dont une zone d'exclusion aérienne. Du
côté de l’Otan, on se dit prêt à agir si elle

en reçoit le mandat. "Si le besoin en est
démontré, si le mandat juridique est clair et
le soutien régional ferme, nous nous
tenons prêts à apporter notre aide", a
indiqué le secrétaire général de l'Alliance
atlantique, Anders Fogh Rasmussen. Le
n°1 libyen déploie lui aussi une intense
activité diplomatique pour défendre le bien
fondée de ses positions. Des émissaires
sont arrivés, hier, au Caire, où ils espèrent
assister à une réunion de la Ligue arabe sur
la crise libyenne, rapportent des respons-
ables de l'aéroport du Caire et l'ambassade
de Libye. La Ligue arabe, qui se réunira
aujourd’hui à son siège du Caire, a sus-
pendu le gouvernement de Tripoli de ses
instances pour protester contre la répres-
sion du soulèvement contre le "guide"
libyen, qui a débuté à la mi-février. La
délégation est dirigée par Oumran Abou-
Kra'a, ministre de l'Electricité. Les pays
du Golfe, tous membres de la Ligue arabe,
pour leur part, ont déclaré jeudi dernier que
le gouvernement Kadhafi n'était plus
légitime. Le Conseil de coopération du
Golfe a également appelé la Ligue arabe à
prendre des mesures pour faire cesser le
bain de sang en Libye, y compris en
imposant une zone d'exclusion aérienne
pour protéger les populations civiles. Les
Etats arabes du Golfe, réunis jeudi soir à
Riyad, ont renouvelé leur soutien au
principe d'une zone d'exclusion aérienne en
Libye, mais insisté sur la nécessité pour la
Ligue arabe d'apporter sa caution à une
telle opération.Les six pays du Conseil de
coopération du Golfe ont considéré que le
régime de Kadhafi était "illégitime" et ont
exhorté leurs pairs arabes, qui se retrou-
vent samedi au Caire, à "prendre leurs
responsabilités pour arrêter le bain de
sang".

La situation sur le terrain est toujours
caractérisée par une certaines confusion.
Elle évolue d’heure en heure. 

Seïf al-Islam : «Nous arrivons»
Les forces fidèles à Kadhafi ont pour-

suivi leur avancée, hier, vers l'est du golfe
de Syrte et annoncent une victoire
prochaine sur les rebelles. "J'adresse un
message à nos frères et à nos proches à
l'est qui nous envoient chaque jour des
appels à l'aide et nous disent 'sauvez-nous'
: Nous arrivons ! [...] "Je jure devant Dieu
que nous allons gagner", a déclaré l'un des
fils du colonel Mouammar Kadhafi, Seïf
al-Islam, devant de jeunes partisans.
"L'heure de la libération a sonné. L'heure
est à l'action. Nous progressons désor-
mais", a-t-il ajouté dans une interview à
Reuters. "Le temps est écoulé maintenant.
Le moment de l'action est venu. Nous leur

avions donné (aux insurgés) deux
semaines (pour des négociations) [...]
Nous ne céderons jamais. Nous ne nous
rendrons jamais. C'est notre pays. Nous
combattons ici en Libye", a-t-il continué.
Les nouvelles qui viennent du front lui
sont favorables. Ainsi l'armée régulière a
réussi à pénétrer dans le centre de Ras
Lanouf, ont annoncé les rebelles qui
tenaient fermement ce port pétrolier du
golfe de Syrte depuis quelques jours.
D’autres témoins rapportent que les forces
fidèles à Mouammar Kadhafi ont bom-
bardé une raffinerie et des quartiers d'habi-
tation du terminal pétrolier situé à l'est de
la Libye dont l'armée et les insurgés se
disputent encore le contrôle. Les raids
aériens sont intenses. Les rebelles avaient

auparavant fait état de combats dans la
zone résidentielle de la ville. La ville
libyenne de Misrata, à 150 km à l'est de
Tripoli, était toujours aux mains des
insurgés hier mais les militaires pro-
Kadhafi encerclent la ville, a affirmé à une
agence de presse, un réfugié soudanais tout
juste arrivé en Tunisie, décrivant une situ-
ation "catastrophique". Les rues de la cap-
itale libyenne sont quasi désertes et les
forces de sécurité omniprésentes aux abor-
ds des quartiers où d'importantes manifes-
tations d'opposition avaient eu lieu fin
février, ont constaté sur place les corre-
spondants de presse. 

Dans l'Ouest, une violente bataille se
déroule à Zaouïa, ville stratégique à l'ouest
de Tripoli et théâtre d'un carnage, selon des
témoignages d'habitants. La sécurité a été
renforcée dans le quartier de Tajoura à
Tripoli, épicentre de la contestation dans la
capitale libyenne. "Il y a eu des arresta-
tions la nuit dernière", a dit à Reuters un
expatrié libyen ayant joint des proches à
Tajoura. A Benghazi, fief de la rébellion
libyenne dans l'est du pays, après la grande
prière  du vendredi, des milliers de Libyens
se sont rassemblés pour réclamer le départ
du dirigeant Mouammar Kadhafi, selon des
correspondants de presse. 

Les prochaines heures sont détermi-
nantes pour la révolution libyenne. Le
rapport de force sur le terrain évolue en
faveur du n°1 libyen. La communauté
internationale et le peuple libyen sont
dans l’attente de l’annonce des mesures que
pourraient prendre l’UE, l’OTAN, le
Conseil de sécurité et les diverses
instances régionales.  C’est dire que les
prochains jours sont déterminants pour la
révolution libyenne. S .  B .

Folie meurtrière
S o u s  l a  P l u m e

Le peuple libyen affronte courageusement la vindicte du dictateur Kadhafi.

L a  Libye vit en ce moment ses jours
les plus noirs et rien n’indique que
cela ne va pas continuer si l’on se

réfère au dernier discours de mercredi
du guide libyen  qui accuse tous azi-
muts, d’abord El Qaida de vouloir divi-
ser le pays,  puis les pays occidentaux
de voler le pétrole en cherchant à impo-
ser une zone  d’exclusion aérienne en
Libye. 
Pour toutes ces raisons, Maâmmar
Kadhafi est prêt à tout,  ne reculant
devant rien sinon exterminer tout un
peuple pour rester ainsi que son clan au
pouvoir qu’il
détient depuis 42
ans. Son arrogance
n’a d’égale que la
hargne qu’il voue à
ceux qui se révol-
tent et qui deman-
dent son départ. Le
conseil national  de
transition créé par
l’opposition libyen-
ne peine à deman-
der l’aide des Etats-
Unis pour ne pas
se retrouver dans
un scénario à l’ira-
kienne. Mais le statut d’observateur du
président américain profite grandement
à Kadhafi lui qui profite des armes
sophistiquées pour brutaliser son
peuple, des armes qui n’ont pas été
fabriquées en Libye. Elles viennent de
nations développées, somme toute avec
la connivence des Européens qui ater-
moient  sur la barbarie aveugle de
Khadhafi sans parler de la catastrophe
humanitaire où des milliers de per-

sonnes  tentant de fuir la barbarie sont
coincées aux frontières dans l’espoir de
retrouver leurs pays d’origine. Un som-
met de l’UE a réuni à Bruxelles les vingt-
sept membres. Leurs premières déclara-
tions frileuses, ont renvoyé toute déci-
sion d'ordre militaire à l'ONU et à la
Ligue arabe. Il est vrai que le dictateur
libyen brandit la menace terroriste qui
fait trembler les Européens.  Cependant,
tous s’accordent à dire que le dirigeant
libyen « doit quitter le pouvoir immé-
diatement ».
Seules la France et la Grande-Bretagne

se sont démarquées
en reconnaissant le
Conseil national
transitoire de Libye
d’une part et en pré-
conisant  des actions
ciblées de l’autre. En
attendant, Kadhafi
se confine dans sa
folie meurtrière en
pilonnant les posi-
tions des insurgés.
La grande offensive
de grande ampleur
qu’avait promise le
fils du colonel Seif El

Islam a bel et bien commencé et tout
porte à croire que Kadhafi et ses fils sont
prêts à tout  pour se maintenir au pou-
voir en proposant un demi million de
dollars pour toute personne qui livrerait
Moustapha Abdeljalil, ex-ministre de la
Justice devenu chef du Conseil national
formé par l'opposition libyenne le 27
février pour préparer la transition. Qui
dit mieux ? S. H.

Kadhafi se confine dans sa folie
meurtrière en pilonnant les positions
des insurgés. La grande offensive de
grande ampleur  qu’avait promise le
fils du colonel, Seif El Islam, a bel et
bien commencé.

«

»

PAR SORAYA HAKIM
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L a situation préoccupante des déplacés
rassemblés dans le principal camp de
réfugiés, à Choucha, à 10 km du poste

frontalier des Ras Jdir (sud-est de la Tunisie)
s’apparente à un drame humanitaire, con-
state-t-on. 

En dépit des efforts des autorités tunisi-
ennes, aidées par plusieurs missions human-
itaires, dont celle de l’Algérie, les réfugiés
manquent de tout, même de tentes pour se
mettre à l’abri durant la nuit. 

L’absence d’ordre et d’hygiène dans le
camp rend difficile la mission des organisa-
tions humanitaires, considèrent des volon-
taires tunisiens interrogés par l’APS, notam-
ment dans le carré réservé aux familles, la
plupart originaires de Somalie, ou dans la
partie réservée aux hommes.  

Tout le camp est livré au désordre et aux
détritus de toutes sortes, en dépit du passage
des équipes de nettoyage. 

Les pensionnaires du camp, de leur côté,
se plaignent surtout du manque de nourriture,

comme en témoigne Nezou Salam, 32 ans, du
Bengladesh, qui se rappelle encore les priva-
tions endurées durant son voyage de Libye
vers la frontière tunisienne. 

Deux autres de ses compatriotes, Ayoub et
Mahmoud Hussein, attendant derrière une file
interminable, de se faire servir un repas,
acquiescent, pendant que Abderrahmane
Ahmed Ali de Somalie, cherche à récupérer
une tente pour sa famille composée de 7 per-
sonnes, en se plaignant qu’après cinq ans de
travail à Tripoli, le voilà "revenu au point
zéro".  

Il arrive que des rixes de produisent entre
Africains et Bangladeshis autour du point de
distribution d’eau et de nourriture,
témoignent des volontaires tunisiens.  

Nadjah Hussein, une Somalienne de 24
ans, enceinte de 7 mois, a été soignée pen-
dant une semaine dans une maternité de Ben
Guerdane, avant de se retrouver dans ce camp
où, dit-elle, elle est "effarée de constater l’in-
suffisance de l’eau distribuée, pour un si

grand nombre de réfugiés".  La vie quotidi-
enne dans le camp de Choucha, peuplé en
grande partie de Bangladeshis, est encadrée
par les équipes de secours et l’armée tunisi-
enne qui met à la disposition des réfugiés, un
hôpital mobile et une salle d’opérations
avec une équipe médicale. 

Dénuement total des réfugiés  
Un volontaire tunisien, Mohamed-Amir

Kenani, venu de Sousse, confie à l’APS que
malgré les efforts consentis, des réfugiés
restent sans manger et dans un dénuement
total. 

La population du camp demeure, encore
aujourd’hui, conséquente en dépit des
liaisons par autobus assurées vers l’aéroport
de Djerba pour les ressortissants dont les
pays ont organisé des vols de rapatriement.
Ce sont les Bangladeshis qui sont les plus
nombreux à rester sur place, car leur pays, qui
ne dispose pas de représentation diploma-
tique en Tunisie, "tarde à prévoir le transfert

attendu", se lamente Nezou Salam. 
De plus, de nombreux réfugiés originaires

d’Erythrée et de Somalie confient que s’ils
sont partis en Libye, c’était aussi pour "fuir
la guerre", c’est pourquoi ils ne veulent
surtout pas entendre parler d’un retour dans
leurs pays.  Jusqu’à mardi, le nombre de
réfugiés dans le camp était de 15.350, dont
88% de Bangladeshis, selon le colonel-
médecin Tayeb Fethi, coordinateur général du
camp de Choucha. Il ajoute que 110.000
réfugiés sont passés par Ras Jdir depuis le 22
février, parmi eux 65.000 ont séjourné dans
ce camp. 

Le colonel Fethi espère voir l’aide inter-
nationale affluer "plus nombreuse et en
urgence" pour alléger la situation du camp. Il
espère aussi une solution à la problématique
du rapatriement des ressortissants
bangladeshis. Sinon, indique-t-il à l’APS,
"le pire est à craindre dans le camp de
Choucha" .

APS

ALGER «SOUHAITE» UNE MÉDIATION POUR LE RÈGLEMENT DE LA CRISE LIBYENNE  

Les dangers de l’ingérence
et de la menace terroriste

La mésaventure d’une
famille algérienne

fuyant la Libye 
Les Laâmeche, une famille algéri-
enne de la wilaya de Sidi Bel-
Abbès, peinaient encore à croire,
mercredi soir, qu’ils se trouvaient
enfin en sécurité sur le sol tunisien.
Assia, les yeux noyés de larmes,
agrippée à sa mère et à son cousin,
relate à l’APS, au niveau du point le
plus avancé du centre de transit de
Ras Jedir, sur la frontière entre la
Tunisie et la Libye, l’histoire de
"l’expédition" de sa famille depuis
la survenue des troubles en Libye.
Elle assure qu’elle-même et les
siens ont "échappé miraculeuse-
ment à une mort certaine" grâce au
directeur de l'école où elle
enseignait. Ce dernier a réussi à la
faire sortir, ainsi que sa famille, à la
faveur de l’obscurité et dans des
conditions difficiles, de la ville de
Zaouia qui, selon elle, est le théâtre
d'affrontements très violents. Cette
Algérienne de retour de Libye
avoue son incapacité à décrire ce
qu'elle a vécu ces derniers jours.
"Nous étions encerclés et nous ne
pouvions pas sortir, c’était la ter-
reur", parvient-elle à lâcher en
hoquetant. Effondrée, Assia s'est
dite toutefois heureuse de trouver à
son accueil à Ras Jedir des journal-
istes de l'APS et la délégation du
Croissant-Rouge algérien (C-RA)
dirigée par le docteur Belkacem
Amrani qui lui a apporté l'assis-
tance nécessaire. Les membres de
la délégation du C-RA ont pris
ensuite contact avec le consul
algérien à la ville de Gafsa en vue
d'évacuer cette famille dans les
meilleurs délais vers la ville de Sidi
Bel-Abbès. Le docteur Amrani a
plus tard assuré à l'APS que la
famille a quitté le centre de transit
de Ras Jedir, et affirmé que très peu
d'Algériens ont transité par ce cen-
tre depuis l’arrivée de la mission du
C-RA, dimanche dernier. La déléga-
tion du C-RA a pris en charge, avant
cette famille, trois jeunes Algériens
arrivés à Ras Jedir après avoir été
délestés, en territoire libyen, de
leurs pièces d'identité, de leur
argent et de leurs bagages,
souligne de son côté Dalal
Berrahal, secouriste membre de la
délégation du C-RA, qui a indiqué
que le consul algérien à Gafsa était
intervenu pour rapatrier ces jeunes.

APS

Le ministre des Affaires étrangères,
Mourad Medelci a mis en garde
jeudi dernier contre les retombées
de toute ingérence étrangère en
Libye sous couverture du dossier
des droits de l'Homme. 
PAR MOKRANE CHEBINNE

«L a prolifération inquiétante» des
armes en Libye pourrait «stimuler
l'appétit d'autres parties qui pour-

raient s'imposer et commettre des actes terro-
ristes dont la lutte resterait inefficace sans la
conjugaison des efforts de tous les Etats», a-
t-il souligné dans un entretien accordé au
quotidien arabophone El Khabar. « La seule
carte avancée officiellement dans l'ingérence
étrangère dans un pays est le dossier des
droits de l'Homme », a soutenu le ministre
des AE, avec cette réserve : «Je ne pense pas
qu'il soit le seul prétexte pour une ingérence
étrangère dans les affaires d'un pays. Et tout
le monde sait que la région arabe recèle de
richesses et principalement l'énergie, et se
caractérise par une colère populaire contre les
politiques des grands Etats qui ne nous per-
mettent pas de régler les problèmes dans la
région». Tout en appelant à la «prudence face
aux intentions de toutes les parties», le

ministre a souhaité voir le peuple libyen sur-
monter les difficultés à travers «un dialogue
national sans préalables à même de permettre
au peuple libyen de trouver les solutions
répondant à ses aspirations et ambitions».
Plus explicite, il a indiqué que la situation en
Libye «aura des conséquences sur les capaci-
tés de l'Algérie à maîtriser les efforts de la
lutte antiterroriste». S'agissant des proposi-
tions de l'Algérie pour le règlement de la
crise libyenne au niveau de la Ligue arabe, il
a affirmé que la réunion extraordinaire du
conseil des ministres des AE, demain au
Caire, permettra de «concrétiser les nou-
velles dispositions et d'examiner l'appel
devant être adressé au conseil de sécurité pour

revoir les sanctions imposées dernièrement à
la Libye». Pour le chef de la diplomatie algé-
rienne, la position de l'Algérie à l'égard de la
crise en Libye «n'est pas ambiguë», souli-
gnant que «la partie qui a porté des accusa-
tions contre l'Algérie les a démenties offi-
ciellement». Selon Mourad Medelci,
l’Algérie doit faire preuve de «prudence et de
vigilance» et ne pas céder aux «informations
erronées que certaines parties alimentent
involontairement à travers certains médias
algériens pour réaliser leurs visées».
Il a affirmé à ce titre la nécessité de prendre
en considération «la défense de la position
algérienne et non d'entretenir involontaire-
ment le doute». Rejetant les allégations fai-
sant état de prétendus «contacts directs»
entre l'Algérie et le colonel Kadhafi, le
ministre a souligné que le ministre libyen,
dans cette lettre envoyé à ses homologues de
la Ligue arabe, a exprimé «sa totale adhésion
au principe de la Ligue arabe sur la formation
d'une commission d'enquête pour faire la
lumière en toute objectivité», et formulé le
vœu de «voir les pays arabes édifier, le plus
tôt possible, leur position sur des vérités
avérées, réitérant l'entière disponibilité du
gouvernement libyen à accueillir une com-
mission d'enquête arabe ou autre». 

M. C.

ALORS QUE DES RESSORTISSANTS RESTENT INJOIGNABLES 

4.000 Algériens rapatriés à ce jour 
I ls sont plusieurs les ressortissants

algériens à subir les retombées de la situa-
tion catastrophique qui se dégrade de plus

en plus en Libye. En dépit des efforts des
autorités algériennes, qui ont réussi à rapatri-
er pas moins de 4.000 personnes, de nom-
breux Algériens demeurent confrontés aux
difficultés de prendre attache avec la
représentation diplomatique algérienne de
même que la menace quotidienne qui pèse sur
eux en terre libyenne. Le secrétaire d’État
auprès du ministre des Affaires étrangères,
chargé de la Communauté nationale à l’é-
tranger, Halim Benatallah, a fait part, jeudi
dernier à Béjaïa, du rapatriement, à ce jour, de
4.000 Algériens de Libye, précisant que ce
nombre représente une proportion de l’ordre
de 70 % de l’ensemble de la communauté
algérienne installée dans ce pays. «8.200

Algériens y sont immatriculés mais seule-
ment 5.000 d’entre eux y résident à titre per-
manent», a-t-il souligné expliquant  que le
rapatriement «est d’ordre volontaire et ne
concerne que ceux qui le sollicitent» .
Benatallah, qui a fait part d’un contact per-
manent et soutenu avec la communauté
algérienne installée en Libye, notamment à
Tripoli et dans les régions limitrophes, a
souligné cependant la difficulté de nos
représentations diplomatiques (consulat et
ambassade) à prendre attache avec les
Algériens résidant dans des régions isolées.
Pour autant, «à défaut de les rapatrier par nos
frontières, nous leur avons conseillé de ralli-
er la frontière avec l’Egypte afin de pouvoir
regagner ultérieurement le pays », a-t-il
encore ajouté. Benatallah, en visite à Béjaïa
pour préparer avec les autorités du port et de

l’aéroport la saison estivale prochaine, a
assuré que tout sera mis en œuvre pour assur-
er un retour digne à tous les Algériens rési-
dant à l’étranger. Par ailleurs, la situation des
réfugiés étrangers en Libye dans les fron-
tières avec la Tunisie et l’Algérie est des plus
inhumaines. Des ressortissants asiatiques y
souffrent le martyre, menacés par les mal-
adies et la famine. Selon le Bureau de coordi-
nation des affaires humanitaires de l'Onu
(OCHA), plus de 250.000 personnes ont fui
la Libye pour les pays voisins depuis le
début du mouvement de révolte contre le
dirigeant Maamar El Gueddafi. 137.400 per-
sonnes ont traversé la frontière pour se ren-
dre en Tunisie, 107.500 en Egypte, 5.400 en
Algérie et 2.200 au Niger, a précisé cet
organisme dans un communiqué rendu public
jeudi dernier. M. C.

CAMP DES RÉFUGIÉS DE CHOUCHA, EN TUNISIE

Le drame humanitaire

Mourad Medelci, ministre des Affaires étrangères.
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L’ABROGATION DU DÉCRET 10-315 NE RÈGLE RIEN

Les étudiants campent sur leurs positions
Les étudiants algériens ne
semblent pas prêts à lâcher
prise, puisque de nombreuses
écoles et universités sont
toujours paralysées un peu
partout à travers le pays.   Les
étudiants des écoles
supérieures, tout comme ceux
des écoles préparatoires,
maintiennent leurs
revendications malgré le grand
risque de perdre leur année
après plus de huit semaines de
grève maintenant. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

L a «valorisation effective» du diplôme
d'ingénieur d'État et l'élaboration des
textes régissant l'équivalence entre
l'ancien système de l'enseignement
supérieur et le nouveau sont toujours

les demandes de ces centaines de milliers d’étu-
diants en grève. Malgré l’abrogation officielle du
décret  10-315 après la tenue du dernier Conseil
des ministres et sa publication au Journal officiel,
les étudiants campent sur leurs positions. 

En effet, le décret présidentiel  numéro 11-97
du 28 février 2011 abrogeant celui du 13
décembre 2010 modifiant et complétant le décret

présidentiel numéro 07-304 du 17 ramadhan
1428 correspondant au 29 septembre 2007 fixant
la grille indiciaire des traitements et le régime de
rémunération des fonctionnaires est sur le JO
numéro 13 page 17. Les étudiants grévistes affir-
ment que l’annulation du fameux décret n’est pas
leur seule revendication, mais bien d’autres sont
toujours en discussion. Il faut noter qu’en plus de
l’amélioration des conditions pédagogiques et
techniques, les étudiants des écoles préparatoires
et supérieures réclament toujours l'ouverture des
études doctorales au sein des écoles avec une
période d'initiation à la recherche. Par ailleurs,
les étudiants de nombreuses université et écoles,
organisés dans ce qu’on appelle le Comité auto-
nome des étudiants algériens fondé il y a

quelques jours, ont
tenu hier à Alger
leur première
réunion pour
«mieux s’organiser
et discuter leurs
p r o c h a i n e s
actions», a-t-on
appris auprès des
membres de ce
comité composé,
rappelons-le, de
plus de 16 écoles
supérieures et
facultés. Il faut rap-
peler que l’annula-
tion du décret objet
de la contestation
des étudiants  règle
le problème de la

classification. Les diplômés ayant fait 5 années
d'études supérieures et ceux titulaires d'une
licence + post graduation spécialisée ont été
reclassés à la faveur des derniers changements
dans la catégorie 13. Cela alors que les diplômés
de l'ENA et les titulaires d'un mastère ou d'un
magistère se retrouvent dans la catégorie 14.
Outre le diplôme LMD a été mieux valorisé que
celui de l'ancien système et des grandes écoles en
plus de l'alignement magistère et mastère.
Cependant cette annulation, qui a satisfait une
partie, a augmenté en même temps la colère
d’une autre, à savoir les étudiants du système
LMD. Pour ces derniers, l’annulation du décret
10-315 n’avait pas lieu d’être et «c’est une déva-

lorisation pour nous. Il ne faut pas classer les
diplômes en fonction des années d’études seule-
ment. Il est vrai que ceux du classique font une
année de plus mais la masse et les conditions
d’enseignement du LMD sont plus contrai-
gnantes», estiment les représentants de plusieurs
facultés. «Les étudiants du système classique ont
la chance de se rattraper par des synthèses alors
que nous, on peut refaire l’année avec un 10 de
moyenne quand on n’a pas réussi les principaux
modules», ajoute-t-on. De leur côté, les étudiants
du système classique trouvent «injuste d’être
dévalorisés par rapport au LMD. Nous méritons
mieux que la catégorie 11 où nous avons été
reclassés», diront leurs délégués. Cependant, la
tutelle n’a encore pris aucune mesure pour cal-
mer les esprits et trouver un moyen de satisfaire
tout le monde. C. K.

A près la longue grève observée par les
paramédicaux, qui viennent tout juste de
rejoindre leurs postes après satisfaction

de leurs revendications, c’est au tour des méde-
cins résidents d’entamer un autre cycle de protes-
tations. En effet ses derniers ont organisé, jeudi
dernier, un nouveau sit-in au sein du CHU
Mustapha-Pacha à Alger pendant que leurs
confrères de Constantine et de Sétif oragani-
saient au même moment des sit-in pour revendi-
quer l'amélioration de leur situation socioprofes-
sionnelle et pédagogique, a-t-on appris. Il s'agit
du deuxième sit-in organisé en une semaine par
le «Collectif autonome des médecins résidents
algériens». Un membre du collectif, le docteur
Mohamed Sahnoune, a déploré la situation dans
laquelle exercent les médecins résidents et l'

«absence de réponse de la tutelle à leurs reven-
dications». Il a indiqué, à l’APS que la mission
du collectif est «de porter la voix du médecin
résident et d'exprimer son ras-le-bol et son sen-
timent d'injustice», tout en précisant que ce mou-
vement est «apolitique», avec des revendications
purement socioprofessionnelles. 

Le docteur Amine Benhabib, également
membre du collectif, a tenu lui aussi à souligner
la caractère «autonome et apolitique» de ce mou-
vement, dont les revendications «ne sont que
d'ordres socioprofessionnel et pédagogique».
«Nous avons des revendications socioprofession-
nelles et pédagogiques. Nous demandons qu'on
nous écoute, et qu'on puisse travailler dans des
conditions adéquates qui permettent une
meilleure prise en charge du citoyen en matière

de soins», a-t-il déclaré.  Il a fait part de l'inten-
tion du collectif de déposer un préavis de grève
prochainement. «Nous avons commencé par des
sit-in, nous en sommes à notre deuxième (après
celui de lundi dernier), et nous prévoyons de
déposer un préavis de grève au début de la
semaine prochaine», a-t-il affirmé. 

Les revendications des médecins résidents
portent notamment sur l'abrogation du Service
civil, la révision de l'actuel statut, un relèvement
des salaires et la validation des formations spé-
cialisées nationales et internationales effectuées
par les résidents au cours de leurs cursus. En
attendant, les médecins protestataires attendent,
selon leur porte-parole, «une discussion directe
avec la tutelle pour trouver des solutions défini-
tives à leurs problèmes». C. K.

LES MÉDECINS RÉSIDENTS ORGANISENT UN NOUVEAU SIT-IN

La «Santé» renoue avec la protestation

L’ENTMV RASSURE
Les passagers

d’El Djazaïr II embarqués
à destination d’Oran

Les 675 passagers à bord du bateau «El
Djazaïr II», de l’Entreprise nationale de
transport maritime de voyageurs
(ENTMV), assurant la liaison Alger-
Marseille, dérouté de son itinéraire vers
Toulon en raison d’une grève au port de
Marseille, ont embarqué mercredi soir à
destination d’Oran, a-t-on confirmé jeudi
dernier auprès de la représentation de
l’ENTMV à Marseille. L'ENTMV a transpor-
té à sa charge les passagers du port de
Marseille à celui de Toulon pour embar-
quer sur ce navire, rappelle-t-on. L’accès
au port ayant été débloqué dans la mati-
née, suite à l'intervention de la force
publique, c’est le navire «Le Tassili II» de la
même compagnie assurant la liaison
Alger-Marseille qui  pris la mer ce matin
avec à son bord 593 passagers et 292 véhi-
cules, a déclaré le responsable de la repré-
sentation de l’ENTMV, Amar Khabatou. Le
«Tassili II» lui, devait, sauf imprévu, arriver
au port de Marseille jeudi dernier à 16
heures et pouvoir accéder au passage nord
du port, à l’instar du navire tunisien le
«Carthage» qui a pu y accoster, grâce à
l’intervention des forces de sécurité, forte-
ment déployés pour en  garantir l’accès, a-
t-il dit, ajoutant que d’importants engins
ont été entreposés par les marins, pour
empêcher les bateaux d’accoster. «On a
été obligés de mettre en rade un bateau de
la compagnie nationale algérienne «El
Djazaïr II» en provenance d'Algérie avec
675 passagers à bord», a déploré jeudi
matin une porte-parole du port. Les marins
du syndicat CGT (Confédération générale
des travailleurs) de la SNCM (Société
nationale Corse Méditerranée) ont déclen-
ché le 31 janvier une grève qui a bloqué
l’accès au port et les bateaux ne pouvaient
ni y entrer ni en sortir. A l'origine de ce
conflit la diminution du nombre des rota-
tions entre Nice et la Corse, avec le non-
remplacement du navire à grande vitesse
«Liamone». L. B.

POUR SES VOLS DE ET VERS 
LA FRANCE

Air Algérie casse ses prix
La compagnie aérienne nationale Air
Algérie a lancé une campagne promotion-
nelle sur tous ses vols au départ de
l'Algérie vers la France, et de la France vers
l'Algérie, a annoncé jeudi dernier Air
Algérie. «Air Algérie lance une campagne
promotionnelle très attractives sur tous
ses vols au départ de l'Algérie vers la
France à partir de seulement 15.400 DA en
TTC (toutes taxes comprises), et au départ
de la France vers l'Algérie à partir de 150
euros en TTC», précise la même source
dans un communiqué. «Les titres de trans-
port sont mis en vente jusqu'au 2 avril pro-
chain pour tous les voyages effectués
avant le 21 juin 2011», précise le communi-
qué. Cette campagne s'inscrit, selon la
même source, dans le cadre de «la dyna-
mique du marché du transport aérien, et
vise à mieux servir les clients d'Air
Algérie». L. B.

LE MONDE DU TRAVAIL EN EFFERVESCENCE À BOUMERDÈS 

Plusieurs entreprises paralysées  
PAR TAHAR OUNAS

L e monde du travail dans la wilaya de
Boumerdès s’agite depuis plusieurs jours.
En effet, plus de 400 travailleurs du groupe-

ment chinois CITIC-CRCC chargé de la réalisa-
tion d’un tronçon routier de l’autoroute Est-
Ouest Larbâatche-Lakhdaria, sont, depuis mer-
credi dernier, en grève illimitée. Dénonçant leurs
conditions de travail qui ne cessent de se détério-
rer, les travailleurs algériens ont organisé un sit-
in au niveau du chantier de Hammadi, une loca-
lité située au sud-ouest de Boumerdès. 

Ils ont établi une plate forme de revendica-
tions contenant quatorze points qu’ils ont adres-
sée à l’inspection du travail de la wilaya de
Boumerdès.  Ils dénoncent le non respect des
engagements de l’employeur concernant l’appli-
cation du code du travail algérien  ainsi que l’ab-
sence de primes et indemnités liées à leurs condi-
tions de travail jugées lamentables. Ils réclament,
en effet, la prime de risque, la prime de panier et
de transport et l’indemnité liée à l’expérience
professionnelle. Outre cela, les ouvriers récla-
ment le paiement des heures supplémentaires des
travaux accomplis auparavant. Dans leur plate-
forme, les travailleurs précisent que «des
ouvriers exercent depuis plusieurs années sans
contrat et sans assurance. Aucun document justi-
fiant leur relation avec leur employeur n’est éta-
bli, sans parler de l’absenc et du non respect des
règles de sécurité et d’hygiène». Les protesta-
taires ont refusé de rejoindre leur postes de tra-

vail jusqu’à ce que leur doléances soient prises
en charge. Ils ont, par ailleurs, dénoncé l’exploi-
tation dont font l’objet les travailleurs algériens
au sein des sociétés étrangères où plusieurs ano-
malies sont à relever, notamment le non respect
du code de travail et le recours au licenciement
abusif. Les travailleurs de l’entreprise Trans
Canal dans la commune de Khemis El Khechna
poursuivent, et ce, depuis près d’une semaine,
leur grève illimitée pour protester contre la
dégradation de leurs conditions de travail et pour

l’amélioration de leurs salaires jugés jusque-là
insuffisants pour subvenir à leur besoins. 

La direction de leur entreprise avait cédé
devant la revendication d’augmentation des
salaires de 2.000 DA, mais les travailleurs cam-
pent sur leurs positions et jugent cette augmenta-
tion insuffisante.  De leur côté, les 25 travailleurs
de Socothyd, licenciés en 2006, poursuivent leur
sit-in devant la direction générale de l’entreprise
sise aux Issers, pour réclamer leur réintégration
dans leurs postes d’emploi. T. O.

La cour pénale de Boumerdès a reporté, en
fin de journée de mercredi dernier, le procès des
accusés impliqués dans l’attentat kamikaze per-
pétré en janvier 2008 contre le commissariat de
police de la localité de Naciria située à 45 km à
l’est de Boumerdès. Le procès a été reporté
pour la prochaine session criminelle. La raison
de ce report est l’absence de l’un des avocats de
la défense, nous-dit-on. 

En tout, 10 personnes sont impliquées dans
cette affaire, dont des émirs de l’ex-GSPC à
l’exemple d’Abdelmalek Droukdel, le chef ter-
roriste de l’organisation du GSPC ainsi que
d’autres terroristes. Ces derniers,  toujours en
fuite, sont poursuivis, entre autres, pour adhé-
sion à un groupe terroriste armé, homicide

volontaire avec préméditation et détention
d’armes de guerre. Dans le cadre de cette affai-
re, 2 accusés sont en liberté provisoire. Ces der-
niers sont accusés d’adhésion à un groupe terro-
riste armé. Il est utile de rappeler que l’attentat
kamikaze, ayant ciblé en janvier 2008, le com-
missariat de police de Naciria, avait fait 2 morts
et plusieurs blessés dont certains  ont été convo-
qués par le tribunal pour être entendus en leur
qualité de victimes.  Par ailleurs, la cour pénale
de Boumerdès examinera au cours de sa pre-
mière session criminelle pour l’année en cours,
qui s’est ouverte la semaine dernière, 236
affaires où plus de 75 personnes sont impli-
quées pour divers délits. 

T. O.

AFFAIRE DE L’ATTENTAT KAMIKAZE DE NACIRIA 

Le procès reporté 
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ECHEC DES TENTATIVES DE DÉSTABILISATION DE LA SOCIÉTÉ

Le DGSN salue la contribution des citoyens
Le ministre de l'Intérieur et
des Collectivités locales, M.
Dahou Ould Kablia, et le
Directeur général de la Sûreté
nationale (DGSN), le Général-
major Abdelghani Hamel ainsi
que le ministre de la Justice,
garde des Sceaux, M. Tayeb
Belaiz, ont présidé, jeudi
dernier au sein de l’Ecole
supérieure de police d’Alger,
la cérémonie de sortie de la
13e promotion des
commissaires principaux. 
PAR LAKHDARI BRAHIM 

B
aptisée au nom du martyr du
devoir national, l'officier de
police Djaadi Amara assassiné
par un groupe terroriste près de
l'Ecole normale supérieure de

Vieux Kouba à Alger 1er août 1992, cette
nouvelle promotion compte 227 élèves
formés durant quatre mois sur le plan théo-
rique et sur des aspects juridiques et autres.
Dans une allocution prononcée à cette
occasion, le Général-major a, tout en sou-
lignant que les éléments de la police ne
peuvent accomplir leurs missions que dans
le «strict respect» de la loi, «dans un esprit
d'apaisement et une logique qui bannit les
comportements agressifs et violents»,
indiqué que «face à la provocation, nos
hommes doivent  opposer le calme, la
patience et une attitude professionnelle».
Toutefois, il a souligné que «lorsque la
situation l'exige, les services de police ont

le droit d'user de la force légitime pour faire
cesser les actes illégaux de violence».  

Il a, par ailleurs, salué la contribution
des citoyens à la mise en échec des tenta-
tives de déstabilisation de la société algé-
rienne. «La philosophie d'action de la
police repose sur le principe de respect de
nos citoyens qui, par leur compréhension
des enjeux et risques qui pèsent sur la paix
sociale chèrement et récemment retrouvée,
ont contribué largement à la mise en échec
des tentatives de déstabilisation de la socié-
té», a-t-il mis en exergue. 

De son côté, le directeur de l'Ecole, le

commissaire principal Farid Chibout a,
tout en appelant les élèves promus à
gagner par la discipline la confiance des
citoyens, recommandé à cette promotion
d'assumer pleinement sa mission quant à
la protection des citoyens et de leurs biens
dans le cadre du respect des lois. 

Notons enfin que la famille du martyr
au nom duquel a été baptisée cette nouvel-
le promotion, a été honorée, et que la céré-
monie a également été marquée par la
remise de grades aux six majors de promo-
tion et la distinction des meilleurs forma-
teurs de l'Ecole. L.B.

ALORS QUE LE NOMBRE
D’ACCIDENTS A DIMINUÉ

Le crime organisé
en hausse à Blida

Le bilan annuel du 1er Commandement
de la Gendarmerie nationale de la wilaya
de Blida a fait état d’une hausse dans le
nombre des arrestations. Le nombre est
passé de 856 en 2009 à pas moins de
2.226 arrestations l’année écoulée, soit
une hausse de 1.370 arrestations. 
Toutefois, il est utile de noter que 1.831
arrêtés ont été relâchés et que 395 ont
été écroués. Pour ce qui est des crimes
et délits constatés durant cette période,
les atteintes contre les personnes figu-
rent au premier rang avec un taux de
61,39% à savoir 1.148 affaires traitées
sur l’ensemble des affaires dont le
nombre est de 1.870. S’agissant du
crime organisé, particulièrement le trafic
de drogue, le Lieutenant-colonel
Mohamed Nadjib Dounia a déclaré, jeudi
dernier au siège de son Commandement
à Blida, que «la hausse du crime organi-
sé, notamment le trafic de drogue, a ren-
forcé notre présence sur le terrain». 144
affaires de trafic de drogue ont été enre-
gistrées contre 91 en 2009.
L’immigration clandestine, le trafic de
véhicules et la falsification de monnaie
sont également en hausse dans cette
wilaya. 
Même l’atteinte au droit privé a connu
une hausse de 1.371 avec 4.321 affaires
en 2010. Sur ce dernier point, il convient
de noter que 4.246 affaires traitées sont
relatives à la « non possession de
registre du commerce » et l’« absence
de factures ». Concernant la lutte contre
toutes sortes de criminalité, 6.373
affaires ont été traitées enregistrant
2.526 arrestations dont 639 en détention
provisoires. En ce qui concerne la sécu-
rité routière, 75.417 infractions au code
de la route ont été constatées engen-
drant 29.487 retraits de permis de
conduire. Le nombre d’accident en 2009
était de 760 et celui des décès et blessés
était respectivement de 94 et 1302. 
Selon les statistiques des gendarmes de
Blida, les conducteurs seraient les pre-
miers responsables des accidents de la
circulation avec 391 accidents. A.B. 

AGRESSIONS SUR L’AUTOROUTE EST-OUEST 

Des rumeurs véhiculées… démenties
PAR NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL À
CHLEF ET BLIDA, AHMED
BOUARABA 

L es rumeurs qui ont semé la terreur
pendant des mois quant à l’insécurité
et les agressions sur l’autoroute Est-

Ouest notamment dans l’ouest du pays
semblent infondées selon le bilan du
Groupement de la Gendarmerie nationale
de la wilaya de Chlef pour l’année écoulée.

Exposant le bilan des activités de son
Groupement, jeudi dernier à Chlef, le lieu-
tenant-colonel Amoura Tayeb a indiqué
que le nombre des agressions enregistré
sur le tronçon de ladite wilaya, voire sur
l’ensemble du domaine de compétence de
ses éléments, et qui représente près de 95%
de la superficie globale de la wilaya, ne
dépasse pas 4 agressions. 

En outre, depuis la mise en servie dudit
tronçon, à savoir en 2009, 7 cas d’agres-
sion ont été constatés. Selon Amoura, «
les propriétaires des commerces, particuliè-
rement des restaurants, dans la RN n°4 ont
propagé ces rumeurs, probablement pour
que les usagers de l’autoroute empruntent
les anciennes voies où leurs commerces
sont situés » et faire ainsi de « belles
recettes ».

Il a, en outre, fait savoir que les 7
plaintes d’agression enregistrées, dont une
fausse, ont abouti à 8 arrestations et
l’identification de 6 personnes qui étaient
en état de fuite, dont 4 arrêtées ainsi que la
récupération d’armes blanches. De son

côté, le lieutenant-colonel Abdelhamid
Kerroud, chargé de communication de la
GN a, tout en qualifiant ces rumeurs de
«véhiculées», fait remarquer que «les
affaires traitées ont mis en échec ces théo-
ries infondées».  

Notant que l’échec de ces rumeurs a fait
surgir d’autres à l’image des agressions qui

se produisent la nuit et non pas le jour et
celles disant que les conducteurs des bus
inter wilayas préfèrent emprunter les
anciennes routes que de passer par l’auto-
route de crainte qu’ils ne soient agressés,
Kerroud a souligné que ces bus passent par
les villes dans le but de transporter le
maximum de voyageurs. « Je me deman-

de comment les conducteurs de taxi y pas-
sent quotidiennement ! », a-t-il poursui-
vi. Toutefois, il a reconnu l’existence de
quelques «actes isolés» et a également cité
l’exemple des adolescents qui «s’amusent»
en jetant des pierres sur les trains passant. 

Mais, «ce n’est pas l’insécurité caracté-
risée» a-t-il mis en exergue. Kerroud a, à
cette occasion, invité la presse locale à
accompagner les gendarmes dans leurs
missions, «pendant la nuit» afin de voir de
près «le travail de sécurisation qui est mis
en place». A.B.

Les gendarmes ont mis un terme aux
agissements d’un groupe composé de 7 per-
sonnes dont 1 étranger de nationalité égyp-
tienne, impliqué dans le détournement et la
spéculation de ciment. 

Cette association de malfaiteurs était, en
outre, impliquée dans le faux et usage de
faux et dans la falsification de documents

administratifs. Par ailleurs, un Turc,  pro-
priétaire d’une société de construction et de
travaux publics, a été arrêté pour «spécula-
tion illicite de ciment». Le mis en cause,
réalisateur d’un projet dans la wilaya de
Tissemsilt, avait détourné la quantité de
ciment autorisée pour la réalisation de son
projet, à des fins spéculatives.

Les gendarmes de la Section de sécurité
et intervention (SSI) de la wilaya de Chlef
ont, dans la nuit de jeudi à vendredi, mis la
main sur une quantité de kif traité.
Effectuant une patrouille à proximité de la
localité de Oued Sly, les éléments de la SSI
ont interpellé un véhicule de type Renault
Laguna, stationné au bord de la route. Après
avoir passé au peigne fin ledit moyen de
locomotion ainsi que les 3 personnes inter-
pellées à son bord, les gendarmes ont mis

au jour 1kg de kif traité. Cette substance,
prête à être écoulée dans la wilaya, était
conditionnée en morceaux. Notons que les
investigations sont en cours. Par ailleurs,
un groupe d’agresseurs, composé de 14 per-
sonnes, a été récemment neutralisé par les
éléments de la GN. 

Les bandits encagoulés agressaient et
dépouillaient de leurs biens les usagers du
chemin menant de la localité de Labiadh
Medjadja vers Zeboudja. 

DERNIÈRE OPÉRATION DE LA GN 
1kg de kif traité récupéré 

TRAFIC DE CIMENT 
Des étrangers pris la main dans le sac

LA SUBSTANCE A TRAVERSÉ
PLUSIEURS WILAYAS 

Près de 2 kg d’ivoire
saisis

Un réseau impliqué dans la commerciali-
sation de l’ivoire a été démantelé par les
gendarmes de Chlef. Agissant sur rensei-
gnement, les enquêteurs de la GN ont récu-
péré près de 2 kg d’ivoire. Cette substan-
ce est venue de Côte d’ivoire et est passée
par les frontières de Tamanrasset,
Ghardaïa, puis Tiaret avant qu’elle ne soit
récupérée à Chlef.
Il convient de souligner qu’un enquêteur de
la GN s’est infiltré dans le groupe, com-
posé de 4 individus, pendant plus d’un
mois. Notons que les mis en cause vou-
laient écouler leur
«marchandise» à 300 millions de cen-
times. A .  B .

P
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L’ALGÉRIE VEUT  UNE EXPLOITATION OPTIMALE DE SES GISEMENTS GAZIERS

Yousfi explique la stratégie nationale à Houston 

ECONOMIE

RÉGLEMENTATION DES MARCHÉS PUBLICS 

Les dispositions fixées 
Un décret présidentiel modifiant et
complétant les dispositions de l'article
24 du décret d'octobre 2010 portant
réglementation des marchés publics
notamment vient d'être publié au
Journal officiel no 14. 

Ce nouveau, texte qui entre dans le
cadre des politiques publiques de déve-
loppement définies par le
Gouvernement, prévoit que les "cahiers
des charges des appels d'offres interna-
tionaux doivent prévoir l'engagement
d'investir, pour les soumissionnaires
étrangers, lorsqu’il s’agit de projets qui
sont assujettis à l’obligation d’investir" . 
Il précise que "l'engagement d'investir,
pour les entreprises étrangères soumis-
sionnant seules ou dans le cadre d’un
groupement, doit se faire dans le cadre
d'un partenariat, dans le même domai-
ne d'activité que l'objet du marché,
avec une ou plusieurs entreprises de
droit algérien, dont le capital social est
détenu majoritairement par des natio-
naux résidents." Les projets d'investis-
sement sont fixés par décision de l'au-
torité de l'institution nationale de sou-
veraineté de l'Etat, de l'institution natio-
nale autonome ou du ministre concerné
pour leurs projets et ceux des établisse-
ments et organismes qui en relèvent,
souligne le texte.          S'agissant des
marchés des entreprises publiques éco-
nomiques, financés sur concours de
l'Etat, les projets et la nature de l'inves-
tissement sont fixés par décision du
ministre en charge du secteur.  Dans le
cas des marchés des entreprises
publiques économiques qui ne sont pas
financés, les projets d'investissement
sont définis par le Conseil des participa-
tions de l'Etat.   Pour le dossier d'appel
d'offres, "il doit contenir une liste non
limitative d'entreprises susceptibles de
concrétiser une opération de partena-
riat avec le soumissionnaire étranger",
indique le décret.   L'offre du soumis-
sionnaire étranger doit comporter, sous
peine de rejet, son engagement, selon
un planning et une méthodologie, à
satisfaire l’obligation, ainsi que les
noms du ou des partenaires algériens
après la notification du marché. 

R.E 

Le ministre de l’Energie et des
Mines, Youcef Yousfi, a indiqué,
récemment, lors des travaux de la
30e Conférence de l’Energie qui
s’est déroulée à Houston, Texas
(États-Unis d’Amérique) que
«l’Algérie ambitionne de consacrer
un audacieux programme
d’exploitation de nouvelles
ressources en gaz naturel dans les
champs gaziers de Hassi R’mel». 
PAR AMAR AOUIMER

C ette rencontre qui précède la
Conférence internationale sur le gaz
naturel prévue à Houston même en

avril 2013, (GNL 17), et qui vient après
l’édition organisée en avril 2010 à Oran

(GNL 16), a permis de jauger les capaci-
tés de production, mais également d’ex-
ploration et de prospection des pays pro-
ducteurs de gaz, tels que la Russie, Qatar

et la Norvège. 
Alors que

les réserves en
gaz de
l'Algérie se
chiffrent à
plus de 25
millions de
milliards de
mètres cubes,
Youcef Yousfi
a souligné à
Houston, que
les experts et
les géologues
ayant inspecté
les potentiali-

tés des champs gaziers de Hassi R’mel
avancent des données faisant état de la
présence «de 25 millions de milliards de

mètres cubes de gaz». Ces énormes
quantités de gaz prouvées sont, en fait,
des réserves se rapportant à toutes  caté-
gories de gaz confondues.

S’agissant des réserves de gaz conven-
tionnel de l'Algérie, elles sont évaluées à
plus de 150.000 milliards de mètres
cubes à la fin de l'année 2010, selon le
ministre qui demeure optimiste quant
aux capacités de production et de rentabi-
lisation de ces gisements.

«L'objectif essentiel de la stratégie de
l'Algérie en matière de prospection gaziè-
re consiste, notamment, à déterminer le
potentiel réel de ces ressources afin de
faire des prévisions en matière de stocka-
ge et de commercialisation sur le marché
international».  

Alors que la coopération et le partena-
riat avec des compagnies étrangères sont
fortement conseillés et recommandés
pour maximiser les extractions de gaz
suivant des échéanciers raisonnables, le
ministre a précisé que «l’Algérie est en
train de suivre un programme pilote.
Mais, les responsables concernés sont
également actifs et sont prêts à choisir
une région où toutes les conditions sont
réunies sachant que le programme d’ex-
ploration de gaz sera réalisé par la socié-
té nationale des hydrocarbures Sonatrach,
en collaboration avec un partenaire inter-
national».

A .  A .

Youcef Yousfi, ministre de l’Energie et des Mines.

PAR AMAR AOUIMER

T out comme les pays de la région MENA
et de la rive sud de la Méditerranée,
l’Algérie a enregistré une très légère

hausse des investissements directs étrangers
(IDE) durant l’année 2010. Mais les prévi-
sions sont à la baisse pour l’année 2011 en
raison de la situation de troubles prévalant
dans les pays d’Afrique du Nord.

Ainsi, selon les statistiques de l’Agence
nationale de développement des investisse-
ments (ANDI), « les investissements étran-
gers en Algérie ont amorcé une hausse en
2010 s'établissant à 11 projets contre 4 en
2009, mais la reprise reste prudente». 

L’APS qui reprend les données chiffrées de
l’agence indique que « seulement 7  de ces
projets vont être réalisés en partenariat alors
que quatre sont des investissements directs
étrangers (IDE) pour un montant global de
58,9 milliards DA». 

Dans son rapport, l’ANDI ajoute que «ces
projets déclarés qui sont focalisés dans les
Industries, le BTPH et le tourisme semblent
amorcer une reprise perceptible dont les flux
émanent des pays de l'UE (France, Italie) et

du Moyen Orient (Liban, Turquie, Emirats
Arabes) ».   

Bien que de nombreuses délégations
d’hommes d’affaires et d’investisseurs inter-
nationaux, notamment européens, défilent à
Alger où ils s’entretiennent avec des opéra-
teurs économiques algériens en scrutant le
climat d’affaires, l’afflux des IDE tarde à se
concrétiser.

L'ANDI observe « une certaine reprise
encore prudente due en grande partie à l'atti-
tude justifiée aux donneurs d'ordre internatio-
naux sur le climat d'investissement à l'inter-
national, mais qui n'a pas entamé la confian-
ce vis-à-vis du marché algérien ». 

Elle estime, par ailleurs, que « le marché
national présente plus de garanties et de
perspectives de croissances », en se basant
sur les signaux forts sur l'économie algérien-
ne, émis par le FMI, la Banque mondiale et
les agences internationales de notations
ainsi que par la consistance du plan de relan-
ce économique (2010-2014) de 286 milliards
de dollars.

Le partenariat entre les entreprises algé-
riennes et les sociétés étrangères dans le

cadre du principe de partage des capitaux 51
% et 49 % prévoit la création d’emplois et le
transfert de technologies et de savoir- faire.

Le rapport de l’ANDI montre « qu’en
matière d'emploi, les projets en partenariat
avec des étrangers devraient créer 2.599
emplois directs soit 3% de l'ensemble des
emplois créés par les nouveaux investisse-
ments en 2010 ». 

En revanche, les investissements initiés
par des nationaux ont enregistré une baisse
de presque de moitié (48%) à 9.488 projets
contre 19.725 projets en 2009. 

Le montant global des investissements
nationaux et étrangers, déclarés éligibles
aux avantages de l'ANDI, s'est chiffré à
479,2 milliards DA, dont 420,3 milliards
DA pour les nationaux et 58,9 milliards DA
pour les investissements étrangers, selon ce
même rapport.

Les observateurs estiment que les IDE
commenceront à affluer en Algérie dès que la
situation politique et sociale s’améliore dans
les pays du Maghreb, en butte actuellement à
des contestations et à des soulèvements…  

A.  A .

INVESTISSEMENTS DIRECTS ÉTRANGERS EN ALGÉRIE

11 projets en 2010 contre 4 en 2009

L es cours du baril du pétrole continent
d’augmenter en fonction de la situation
qui se dégrade de plus en plus en Libye

où les affrontements sanglants augurent une
inquiétante augmentation des prix du pétro-
le brut. D’où l’affolement des gros pays
industriels consommateurs qui commencent
à puiser dans les stocks stratégiques tout en
essayant de renforcer leurs réserves en prévi-
sion d’un éventuel krach pétrolier.

Les cours du pétrole étaient orientés à la
hausse vendredi dans les échanges électro-
niques en Asie, le marché suivant de près la
situation en Arabie Saoudite après l'appel à
des manifestations dans le royaume, premier
exportateur mondial de brut, ont indiqué des
analystes. 

Dans les échanges matinaux, le baril de
"light sweet crude" pour livraison en avril
prenait 14 cents à 102,84 dollars. Celui du
Brent de la Mer du Nord pour livraison en
avril cédait 23 cents à 115,20 dollars. 

"Vendredi (hier NDLR) serait un jour
important à suivre en raison des manifesta-
tions prévues en Arabie Saoudite", a déclaré
Victor Shum, analyste chez Purvin and
Gertz à Singapour. 

Jeudi, les prix du pétrole se sont nette-
ment repliés à New York, alors que les

inquiétudes macroéconomiques ont pour
une fois pris le pas sur les tensions géopo-
litiques dans le Monde arabe. 

Sur le New York Mercantile Exchange
(Nymex), le baril de "light sweet crude"
pour livraison en avril a terminé à 102,70
dollars, en baisse de 1,68 dollar par rapport
à la veille. 

A Londres, sur l'Intercontinental
Exchange, le baril de Brent de la mer du
Nord à échéance avril a perdu 51 cents à
115,43 dollars. 

Un appel sur une page Facebook pour
une "Journée de révolution" le 11 mars dans

le royaume saoudien avait reçu mercredi le
soutien de plus de 31.000 personnes. 

Jeudi, trois manifestants chiites ont été
blessés à Al-Qatif (est) par des tirs de la
police, qui tentait de disperser un rassemble-
ment de 600 à 800 personnes demandant la
libération de prisonniers, selon un témoin. 

La semaine dernière, quelques centaines
de personnes avaient déjà manifesté dans
l'est du pays, à majorité chiite: une situation
observée attentivement par les analystes,
selon lesquels une réaction épidermique à un
mouvement de contestation en Arabie saou-
dite pourrait enfiévrer les cours. R. E.  

LES ÉVÈNEMENTS DE LIBYE DOPENT LES COURS DU PÉTROLE

Hausse sensible du prix du baril 

L’Arabie saoudite à la rescousse de l’Opep

Des analystes estiment que dans l’hypothèse où
la production pétrolière libyenne diminue consi-

dérablement durant les prochains jours, l’Arabie
saoudite compensera la baisse de cette production
du volume libyen par un relèvement de son niveau
qui dépasserait largement un million de barils par
jour. Alors, la spéculation et la hausse des cours du
baril pourraient doper le marché où la loi de l’offre
et de la demande sera appliquée de facto sachant
que les pays consommateurs auront de plus en
plus recours aux importations de pétrole pour
assurer leurs réserves stratégiques. La production
libyenne de pétrole a reculé de près de 1,4 million
de barils par jour depuis le début de la révolte anti-
gouvernementale pour se situer entre 200.000 et
300.000 barils par jour, a indiqué hier le P-dg du
groupe pétrolier français Total, Christophe de

Margerie.  "La production (de pétrole) en Libye doit
être retombée à 200.000 ou 300.000 barils par jour
maximum", a déclaré M. de Margerie à la presse. 

"Il y a autour de 1,4 million de barils par jour en
moins" par rapport à la situation qui prévalait avant
le début de la révolte, a-t-il ajouté. 

La Libye produit en temps normal 1,69 million
de barils/jour de pétrole et en exporte 1,2 mbj,
essentiellement (à 85%) vers l'Europe. 

Toutefois il a souligné qu'"il n'y a aucun problè-
me d'alimentation du marché, on a des stocks,
donc il n'y a aucun problème de rupture", a assuré
le P-dg de Total. La production de Total en Libye
s'est établie en 2010 à 55.000 barils équivalent
pétrole par jour, soit 2,3% de la production totale du
groupe.

R. E.
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TISSEMSILT, OFFICE DE GESTION
ET DE PROMOTION IMMOBILIÈRE

Un nouveau quota 
de 1.900 logements

La wilaya de Tissemsilt a bénéficié dernièrement d'un
nouveau quota de 1.900 logements publics locatifs
dans le cadre de la résorption de l'habitat précaire
(RHP), a indiqué  l'Office de gestion et de promotion
immobilière (OPGI). Ce quota inscrit dans le cadre de
la deuxième tranche du programme quinquennal en
cours, comporte 1.000 logements publics locatifs,
900 logements pour la résorption de l'habitat précai-
re. Le choix de terrains pour abriter ces projets d'ha-
bitat sera lancé bientôt en prenant en considération
les priorités et les besoins de chaque commune,
selon l'OPGI.  Pour rappel, la wilaya a bénéficié, l'an
dernier, dans le cadre de la première tranche du
même programme, de 4.000 logements publics loca-
tifs et de RHP, dont le lancement des travaux de réa-
lisation est prévu avant la fin de l'année en cours. Le
même office a souligné que le parc immobilier de la
wilaya sera renforcé par la réception de 681 loge-
ments publics locatifs, dans le cadre des pro-
grammes (quinquennal, développement des Hauts
plateaux et RHP) dont le taux d'avancement des tra-
vaux dépasse 80 %.  A noter que 4.804 logements
publics locatifs, en cours de réalisation à travers dif-
férentes communes de la wilaya, enregistrent des
taux d'avancement entre 30 et 50 %.  L'OPGI est en
phase d'élaboration, en coordination avec tous les
services concernés, d'un programme de distribution
de logements récemment achevés à travers de nom-
breuses communes de la wilaya, qui seront attribués
aux bénéficiaires cette année.  Pour rappel, la wilaya
a bénéficié à la faveur de différents programmes de
développement, depuis 2004, d'un quota de 12.300
logements publics locatifs dont 2.497 ont été livrés à
ce jour.  D'autre part, la direction du logement et des
équipements publics (DLEP) a annoncé "pour bien-
tôt" le lancement des travaux de construction de
2.454  logements de différents programmes qui com-
prennent 2.290 habitations rurales et 164 logements
sociaux participatifs dans la commune de Tissemsilt. 

BOUMERDES, CONSTRUCTIONS
PRIVÉES

Dépôt de plus de 1.300
dossiers pour 
régularisation  

Plus de 1.300 dossiers de demande de  régularisation
de la situation des constructions pour leur mise en
conformité avec les normes en vigueur ont été dépo-
sés à Boumerdes, a indiqué  la Direction de l'urbanis-
me et de la construction (DUC).  "Plus de 700 de ces
demandes ont été réceptionnées par les services
communaux du lieu de résidence des concernés, le
reste ayant été directement déposé au niveau des
services de l'urbanisme de la wilaya", a précisé la
DUC qui a rappelé que cette opération est inscrite à la
faveur de la mise en application de la loi du 20 juillet
2008 portant mise en conformité et régularisation de
la situation des constructions achevées.  Cette loi a
été introduite dans l'objectif de régulariser la situa-
tion de certaines constructions, notamment celles
achevées (mais non conformes  au permis de
construction), ainsi que d'autres constructions réali-
sées sans permis de construire. Depuis la promulga-
tion de cette loi, la commission  ad-hoc de la wilaya,
qui réunit des représentants de l'ensemble des com-
munes concernées, a eu à traiter plus de 2000
demandes de régularisation de la situation d'habita-
tions et de constructions privées et collectives. Sur le
nombre de dossiers traités, la commission de wilaya
a agréé une cinquantaine de demandes de régulari-
sation, alors que 90 autres ont fait l'objet d'un report.
Parallèlement, elle a signifié son rejet de régularisa-
tion pour plus de 130 dossiers pour diverses raisons
"liées dans leur ensemble à leur non conformité aux
lois en vigueur". Une dizaine d'actes de conformité a
été, par ailleurs, délivrée par les communes concer-
nées, suite à l'agrément signifié par la commission
de la wilaya. 

APS

Le lancement des travaux
de réalisation de la
nouvelle gare maritime de
Bejaia, prévu pour ce
mois de mars, a été
décalé à septembre
prochain à cause de
certaines contraintes
d'ordre administratif, a
affirmé le Président-
Directeur général de
l'entreprise portuaire de
Bejaia (EPB). 

P
armi ces contraintes, M.
Rabah Moussaoui a cité
les retards induits par les
exigences d'application du
nouveau code des marchés,

les difficultés techniques rencontrées
en matière d'études du sol et qui se
sont traduites par un allongement
des délais de finalisation du cahier
des charges et enfin la lenteur accu-
sée dans l'obtention des permis de
démolition et de construction. 

Il s'est montré cependant "très
optimiste" quant à l'engagement des
travaux dès la fin de la saison estiva-
le, et la réception du projet dans un
délai n'excédant pas 18 mois. "11
grandes entreprises ont déjà soumis-
sionné, à l'issue d'un avis d'appel

d'offres restreint et  l'ouverture des
plis se fera le 20 mars prochain", a
indiqué le responsable. 

Ce projet grandiose, prévu en
lieu et place de l'actuelle gare mari-
time, avec une emprise de huit hec-
tares à l'extérieur de l'enceinte por-
tuaire, entend répondre à toutes les
exigences internationales en matière
de trafic de passagers. 

Prévue en deux terminaux dis-
tincts (embarquement-débarque-
ment), la nouvelle gare peut traiter
1.000 passagers et autant de véhi-
cules en une heure. Son autre parti-

cularité, par delà ses fonctionnalités,
tient dans la qualité de son design
architectural.  Au lancement des tra-
vaux, le trafic passager va être dépla-
cé vers un dock mitoyen. 

Financé sur fonds propre de l'en-
treprise, qui a déjà mobilisé une
enveloppe de deux milliards DA, le
coût du projet, en raison de ces
retards sur les délais de lancement,
risque de s'alourdir, selon
M.Moussaoui qui ne dédaigne pas
l'idée de faire appel à un concours
financier public.

A P S  

BEJAIA, NOUVELLE GARE MARITIME

Le lancement des travaux
retardé à septembre 

U n regroupement régional des
animateurs des radios locales,
consacré à la vulgarisation des

récentes dispositions en matière de
soutien au secteur agricole, s'est
ouvert, jeudi, au centre de formation
et de vulgarisation agricole (CFVA)
de Médéa. 

Initié par l'Institut national de
vulgarisation agricole (INVA), ce
regroupement de deux jours s'inscrit,
selon les responsables de cet insti-
tut, dans le cadre d'un programme
d'action élaboré à l'effet d'accompa-
gner et d'appuyer le travail d'infor-
mation et de sensibilisation devant
être mené par les radios régionales
en direction des auditeurs en vue de
leur expliquer le contenu des récentes

dispositions prises au profit des
jeunes. Il est également attendu de ce
regroupement, la mise en place, en
étroite collaboration avec les direc-
tions des rédactions des radios
locales, d'un planning média axé sur
des thèmes génériques et des théma-
tiques susceptibles d'assurer une
large diffusion du contenu de ces dis-
positions et de mieux informer les
populations ciblées par les cam-
pagnes médiatiques à venir sur les
conditions d'accès à l'aide de l'Etat et
des procédures à suivre. 

Une évaluation des précédentes
actions de sensibilisation et d'infor-
mation entamées autour des thèmes
relatifs à ces dispositions sera au
menu de l'un des ateliers mis sur

pied par les organisateurs, afin de
permettre aux participants d'affiner
leur intervention, cerner l'ensemble
du sujet, ainsi que de susciter une
large adhésion des populations aux-
quelles est destinée cette campagne
médiatique, en l'occurrence les diplô-
més en agriculture et les jeunes chô-
meurs. Ces derniers seront "au cœur
des campagnes médiatiques consa-
crées aux mesures incitatives intro-
duites récemment pour encourager la
création de nouvelles exploitations
agricoles et d'élevage, la promotion
des filières et de l'industrie agroali-
mentaire ainsi que l'intégration des
jeunes diplômés dans le circuit des
activités avales.

A P S

MEDEA, VULGARISATION DES DISPOSITIONS DE SOUTIEN AU SECTEUR AGRICOLE

Regroupement des animateurs radio 

TEBESSA, FORMATION PROFESSIONNELLE

350 postes offerts pour les femmes au foyer
Les femmes au foyer bénéficient, à
Tébessa, de 350 postes de formation
professionnelle contre 200 durant l'an-
née écoulée, a indiqué la direction
locale de la formation professionnelle.
Cet accroissement de l'offre de forma-
tion est le résultat de l'augmentation
de la demande exprimée localement,
en particulier par les femmes au foyer
ne disposant d'aucune qualification.
Grâce à cette formation d'une durée
maximale de six mois, sanctionnée
par un diplôme, de nombreuses
femmes ont pu lancer leurs propres

activités à travers les différents dispo-
sitifs de soutien à l'emploi et le pro-
gramme de la famille productive, a
souligné la Direction, précisant que les
crénaux les plus sollicités sont la pâtis-
serie et la confiserie traditionnelles, la
couture et la coiffure dames. Environ
3.000 microcrédits ont été octroyés à
des femmes au foyer, dans cette
wilaya, depuis la mise en oeuvre, en
juin 2005, du dispositif de l'Agence
nationale de gestion des micros cré-
dits (ANGEM).  L'augmentation du
montant des prêts octroyés par cette

Agence pour la création de micro-
entreprises -100.000 dinars à partir de
2011 au lieu de 30.000 dinars aupara-
vant- a contribué à "vivifier l'engoue-
ment de la gent féminine pour cette
formule, notamment en milieu rural",
a indiqué la même Direction. Par
ailleurs, quelque 150 projets de proxi-
mité ont été créés au profit des
femmes résidant en milieu rural à l'ini-
tiative de plusieurs associations fémi-
nines, en partenariat avec la Chambre
locale des métiers et de l'artisanat.

APS

Des contraintes d’ordre technique ont induit un retard dans le projet de la nouvelle gare maritime.  
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PAIX AU PROCHE ORIENT

NOUVEL ÉCHEC POUR LES
ÉMISSAIRES DU QUARTETTE 

Des émissaires du Quartette
ont rencontré jeudi
séparément les négociateurs
israélien Yithzak Molcho et
palestinien Saëb Erakat
respectivement à Tel-Aviv et
Ramallah pour discuter des
moyens de relancer les
négociations de paix dans
l'impasse depuis près de six
mois. Au cours de l'entrevue,
la partie palestinienne a
réitéré sa demande de gel
total de la colonisation avant
de renouer le dialogue avec
les Israéliens, ce que ces
derniers refusent.

L es entretiens de jeudi dernier  avec
des émissaires du Quartette pour le
Proche-Orient (Etats-Unis, UE,
Russie et Onu) n'ont produit "aucun

résultat" qui puisse permettre de retourner
à la table des négociations. "La rencontre
n'a pu parvenir à aucun résultat pour
reprendre les pourparlers" israélo-palesti-
niens, a déclaré un responsable palestinien
sous couvert de l'anonymat. "Les envoyés
du Quartette ont constaté de sérieuses
contradictions dans les positions des par-
ties sur la manière de reprendre des négo-
ciations sur toutes les questions clefs, y
compris les frontières et la sécurité", a
confirmé Richard Miron, porte-parole de
l'envoyé de l'ONU pour le Quartette,
Robert Serry.Des émissaires du Quartette
ont rencontré jeudi séparément les négo-
ciateurs israélien Yithzak Molcho et pales-
tinien Saëb Erakat respectivement à Tel-
Aviv et Ramallah pour discuter des
moyens de relancer les négociations de

paix dans l'impasse depuis près de six
mois. Au cours de l'entrevue, la partie
palestinienne a réitéré sa demande de gel
total de la colonisation avant de renouer le
dialogue avec les Israéliens, ce que ces der-
niers refusent.

Les Palestiniens exigent aussi la recon-
naissance du futur État palestinien sur les
lignes de 1967, c'est-à-dire l'intégralité de
Jérusalem-Est, de la Cisjordanie et de la
bande de Gaza, a précisé la source. M.
Erakat avait auparavant annoncé que la
réunion du Quartette prévue à la mi-mars
à Paris avait été repoussée d'un mois,
comme l'avaient demandé les Etats-Unis.
La rencontre du Quartette aurait lieu le 15
avril. Elle pourrait se dérouler à Berlin,
selon des sources diplomatiques.
Washington a réclamé le report de la
réunion de Paris en raison des bouleverse-
ments dans la région et en attendant, selon
les médias, que le Premier ministre israé-
lien, Benjamin Nétanyahou, présente une
nouvelle "initiative" diplomatique. Ce der-

nier s'apprêterait à dévoiler publiquement
ses idées dans les prochaines semaines,
selon des fuites de son entourage. Elles
porteraient sur un "accord intérimaire" à
long terme avec les Palestiniens au lieu de
négociations sur un règlement final, sans
gel de la colonisation. M. Nétanyahou
donnerait aussi son accord à un Etat pales-
tinien dans des frontières provisoires ainsi
qu'à un agrandissement des zones auto-
nomes palestiniennes en Cisjordanie. Ces
propositions ont d'ores et déjà été rejetées
par les Palestiniens.

M. Nétanyahou souhaiterait égale-
ment, dans le cadre d'un accord de paix
avec les Palestiniens, qu'Israël maintienne
une "présence militaire" sur le Jourdain le
long de la frontière orientale d'un futur
Etat palestinien avec la Jordanie. Lors de
la rencontre avec les émissaires du
Quartette jeudi, les Palestiniens ont réaf-
firmé leur refus de toute présence israélien-
ne dans la vallée du Jourdain.

R. I.  Source  Le Monde

CÔTE D’IVOIRE
Alassane Ouattara

en Ethiopie 
Le président élu ivoirien Alassane Ouattara
s’est rendu hier à Abuja pour des entre-
tiens avec le président nigérian Goodluck
Jonathan et sera de retour à Abidjan "d'ici
la fin de la semaine", a indiqué l'un de ses
proches. "Nous partons à Abuja cet après-
midi, nous serons de retour à Abidjan d'ici
la fin de la semaine", a indiqué un membre
de la délégation de M. Ouattara, qui a par-
ticipé à une réunion de l'Union africaine
(UA) jeudi à Addis Abéba. M. Goodluck
Jonathan préside actuellement le Conseil
de paix et de sécurité (CPS) de l'Union afri-
caine (UA), dont un panel de chef d'Etats a
affirmé lors de sa réunion  jeudi à Addis
Abéba la victoire de M. Ouattara à la prési-
dentielle ivoirienne face au président sor-
tant Laurent Gbagbo à  l'élection présiden-
tielle du 28 novembre. En campagne élec-
torale dans son pays, M. Jonathan n'avait
pas fait le déplacement à Addis Abeba
pour cette réunion attendue du CPS sur la
Côte d'Ivoire. Vendredi matin, M. Ouattara
a rencontré dans un hôtel de la capitale
éthiopienne une trentaine d'ambassadeurs
et diplomates représentant les partenaires
de l'UA, dont l'Union européenne, les
Etats-Unis, l'Inde ou le Brésil. 

ARABIE SAOUDITE
Ryadh sous  haute

surveillance
Les mesures de sécurité étaient renforcées
vendredi dans le nord de la capitale saou-
dienne Ryadh en prévision d'une manifes-
tation pour réclamer des réformes poli-
tiques dans le royaume, rapportent les
médias. Selon ces sources, la police était
déployée en force dans un quartier du nord
de Ryadh, pour assurer la sécurité lors de la
manifestation. Jeudi soir, trois personnes
ont été blessées dans l'est du pays alors
que la police dispersait une manifestation
de quelques centaines de personnes, dans
cette province. A Ryadh, des voitures de
police ont pris position dans la zone
d'Olaya, dans le nord de la ville, et au
moins un barrage a été mis en place pour
contrôler l'identité des passagers des véhi-
cules sur l'artère principale de ce district
récent. Des groupes de militants ont utilisé
les réseaux sociaux Facebook et Twitter
pour appeler à une "journée de colère"
après la prière du vendredi pour demander
des réformes politiques dans le royaume.
Les autorités saoudiennes ont rappelé
récemment que les manifestations sont
interdites dans le pays. 

APS

L' opposition radicale et des mouve-
ments de jeunesse comptent ont
marché sur le palais royal de Bahreïn

hier a rapporté le journal Le Monde, faisant
craindre des violences dans le royaume sun-
nite du Golfe à population majoritairement
chiite. Bahreïn, qui abrite la Ve Flotte amé-
ricaine, est secoué depuis le mois dernier par
un mouvement de contestation sans précé-
dent depuis les années 90, inspiré des révo-
lutions tunisienne et égyptienne. Sept per-
sonnes ont été tuées dans des heurts entre
manifestants et forces de sécurité et des mil-
liers de militants du Mouvement de jeunes-
se du 14-Février campent toujours sur la
place de la Perle à Manama, épicentre de la
contestation, mais l'opposition est de plus
en plus divisée. Les modérés ont exhorté les
opposants plus radicaux à renoncer à leur
marche sur le palais royal à Riffa, qui doit
débuter à 15 h 30 locales (13 h 30 à Paris).
Ils redoutent des affrontements entre mani-
festants et partisans du gouvernement. Une
partie du mouvement des jeunes du 14-
Février a refusé de prendre part à la manifes-
tation, craignant «des victimes innocentes».
Mais un autre groupe s'est déclaré déterminé
à défiler. «Il est devenu clair que le régime

des Khalifa et ses cohortes n'attachent pas la
même valeur au sang des natifs de cette terre
qu'à sa monopolisation du pouvoir, tout en
volant la richesse du peuple et en réprimant
et en privant les citoyens de leurs droits élé-
mentaires», a-t-il dit dans un communiqué.
Cette manifestation coïncide avec un appel

à une journée de protestation en Arabie
saoudite, où les rassemblements sont inter-
dits. Jeudi soir, la police saoudienne a dis-
persé une manifestation dans la province
orientale de l'Arabie, qui abrite également
une importante population chiite et partage
sa frontière avec Bahreïn. Les deux

royaumes sunnites surveillent cette vague
de protestation avec inquiétude. Jeudi, le
Conseil de coopération du Golfe a annoncé
une aide de 20 milliards de dollars pour
Bahreïn et le sultanat d'Oman, qui est égale-
ment confronté à la contestation.

R. I. Source Le Monde

CONTESTATION À BAHREÏN, 

L'opposition défie le Palais royal

MEXIQUE

La Cour suprême mexicaine accepte 
d'examiner le cas Cassez

L a Cour suprême du Mexique a accepté
d'examiner le recours en révision dépo-
sé lundi par la Française Florence

Cassez, a-t-on appris mercredi passé de
source judiciaire mexicaine. Le président de
la Cour suprême, chargée d'examiner la
constitutionnalité de sa sentence, Juan
Silva, a jugé la demande recevable précise le
quotidien 20 Minutes, qui a révélé l'infor-
mation. Selon l'arrêt, dont Reuters a obtenu
copie, le président de la cour suprême, équi-
valent du conseil constitutionnel français,
a transmis le dossier à la première salle de
cette instance, qui devra dire s'il y a effecti-

vement matière à révision. La cour suprême
représente un dernier recours dans ce pays
pour Florence Cassez, condamnée à 60 ans
de prison pour enlèvements et dont le sort a
provoqué une crise entre Paris et Mexico et
l'annulation de l'Année du Mexique en
France. En cas d'échec, la défense de la jeune
femme entend se tourner vers des institu-
tions internationales. Le mois dernier, les
juges mexicains ont refusé en cassation
"l'amparo" déposé par la jeune femme et
confirmé sa condamnation. Une décision
qui, en principe, était définitive. Mais les
avocats de la jeune femme disent avoir rele-

vé pas moins de six violations de la
Constitution dans ce jugement. Son défen-
seur mexicain, Agustin Acosta, a axé sa
requête sur la vérification de la constitution-
nalité de la sentence, sur laquelle pèsent des
soupçons de pression politique. Il dénonce
notamment le "montage" réalisé par la
police fédérale lors de l'arrestation de
Florence cassez en décembre 2005. La
Française a été arrêtée le 8 décembre, main-
tenue 24 heures dans une camionnette,
avant d'être exhibée le lendemain à la pres-
se lors d'une opération policière prétendu-
ment en direct. R. I.

Le négociateur en chef palestinien Saeb Erakat.
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PALAIS DE LA CULTURE DE CONSTANTINE

La poésie au féminin à l’honneur 
D es poétesses se sont succédé mardi

dernier à la tribune de la salle des
fêtes du Palais de la culture Malek-

Haddad de Constantine, pour marquer, à
leur manière, la célébration de la journée
internationale de la femme. 

La beauté du verbe, l’éloquence du
geste, la tendresse du regard de ces fem-
mes aimant faire chanter le verbe ont
charmé une audience majoritairement
féminine qui n’a pas été avare en applau-
dissements. 

Cette manifestation est un hymne à la
beauté et à la femme où qu’elle soit, au
foyer, en milieu citadin ou en zone
rurale, a souligné, dans une allocution
d’ouverture, le directeur de la culture, ini-
tiateur de ce récital poétique qui s’inscrit
dans le cadre des activités du rendez-vous
culturel hebdomadaire "Espace du mardi". 

Auparavant, le wali a salué les fem-
mes algériennes qui ont "tant donné à
leur pays, durant la Révolution et au
cours de la bataille exaltante du dévelop-
pement". 

Nadia Nouacer, une poétesse qui a reçu
un hommage appuyé pour les 30 années
qu’elle a vouées aux belles lettres, a sou-
ligné "le rôle essentiel de la poésie qui a
de tous temps consacré les valeurs de
tolérance, de fraternité et d'amour".  

Mounira-Saâda Khalkhal, de
Constantine, poétesse à ses heures, a
affirmé que les poètes de la nouvelle

génération s’inspirent, aujourd’hui, des
préoccupations du quotidien et des muta-
tions sociales, ce qui ne peut, selon elle,
qu’enrichir les textes. 

De leur côté, les poétesses Saliha
Naidja, Fatima-Zohra Bilouk et Asma
Matar ont forcé le respect de la salle par
la lecture de certains passages de leurs
créations sur un fond de musique douce
interprétée par des jeunes filles de l’asso-
ciation artistique Nadjm Kourtouba
(Étoile de Cordoue). 

A P S

CONCOURS NATIONAL DE POÉSIE “FAÇIH” À EL OUED

Trois jeunes poètes lauréats
T rois jeunes poètes se sont distin-

gués par leurs écrits lors du
Concours national de poésie

“façih”, dont les résultats ont été pro-
clamés à la clôture du 3e colloque de ce
genre littéraire abrité par la wilaya d'El
Oued. 

Le jeune Yassine Miya, de la wilaya
d'Oran, a remporté le premier prix pour
son poème Dourat El Qods (La perle
d'El Qods), le deuxième prix est revenu
à Marouane Sehili de la wilaya de Bordj
Bou-Arreridj pour son poème Radjaliat
Radjol (expressions masculines), alors
que le troisième prix a été décroché par

Bachir Abderrahmane pour son poème
Wardet El Raml (La rose de sable). 

Au total ce sont 25 poètes amateurs
de poésie arabe classique qui ont pris
part à ce concours national de poésie
“façih”, organisé par la Direction de la
culture d'El Oued et dont la cérémonie
de clôture a eu lieu lundi. Plusieurs
personnalités connues sur la scène cul-
turelle nationale ont été honorées, lors
de cette cérémonie, en signe de recon-
naissance pour leur contribution à l'en-
richissement de la scène culturelle,
locale et nationale. Au terme de la ren-
contre, les participants ont recom-

mandé "l'officialisation de cette mani-
festation et sa dotation d'un budget spé-
cial". Les poètes et hommes de lettres
venus de différentes régions du pays ont
abordé plusieurs axes dans le cadre des
conférences proposées aux débats et
dont les thèmes se sont articulés,
notamment, autour de ''L'usage du texte
coranique dans la poésie algérienne
contemporaine", ''La poésie soufie à
travers l'emploi de ses symboles, per-
sonnalités et monuments islamiques'',
en plus de ''L'apport d'anciens poètes de
la région dans l'enrichissement de la
poésie algérienne' '. A P S

THÉÂTRE PROFESSIONNEL À ANNABA

Ouverture du 5e

Festival culturel local 
Le coup d’envoi de la cinquième édition du
Festival culturel local du théâtre profes-
sionnel a été donné mardidernier à Annaba
avec la présentation d’un spectacle comi-
que dédié aux femmes à l’occasion de leur
fête internationale. 
Les stars de la comédie algérienne du
moment, telles que Bakhta, Hazim et Pipou
ont ainsi épaté l’assistance grâce à la qua-
lité de leurs  prestations, offrant au public
une ambiance festive exceptionnelle. 
Les spectateurs ont été conviés ensuite à
suivre la pièce de théâtre intitulée El
Ambrator ouel  Mouhendissa (L’empereur
et l’architecte) de la troupe Thizziri Dhaw El
Gamar d’Alger. 
D’autres représentations théâtrales avec
les troupes d’Illizi, de Batna, de Bordj Bou-
Arreridj, de Constantine et de Tébessa figu-
rent au programme de ce festival en marge
duquel des conférences sur "la problémati-
que du texte théâtral, écriture et adapta-
tion", seront animées par des spécialistes
du domaine. 
Cette manifestation culturelle qui tend à
devenir une tradition dans la "ville du
Jujube", vient s’ajouter à l’opération "Papa,
emmène moi au théâtre" qui a connu un
grand succès depuis son lancement en
décembre dernier par le théâtre régional
Azzedine-Medjoubi de Annaba. 

TROUPE RÉGIONALE DE MASCARA

La pièce
“Alf tahiyya li Arfiya”

très applaudie 
à Tlemcen

La pièce Alf tahiyya li Arfiya de la troupe du
Théâtre régional de Mascara a été longuement
ovationnée par le nombreux public qui a assisté
dans la soirée de mardi  dernier à Tlemcen à sa
première représentation coïncidant avec la célé-
bration de la Journée internationale de la
femme. La pièce, adaptée par M’hamed
Benguettaf directeur du Théâtre national algé-
rien du texte Mille hourras pour une gueuse de
Mohamed Dib, raconte l’histoire d’une femme
"Arfiya" qui a vécu les périodes coloniale et post
coloniale et qui tente d’analyser les crises multi-
formes que vit le pays dans différents domaines.
A travers sa propre lecture des événements et
différentes situations, Arfiya par sa force de
caractère et son expérience cumulée au fil des
années incite à réfléchir sur la meilleure manière
d’édifier le pays et d'éradiquer la culture de l’ou-
bli.  Le rôle de Arfiya a été magistralement inter-
prété par la comédienne Warda Sayam qui a
épaté le public présent. Aux côtés de cette
artiste à l’avenir artistique prometteur, le che-
vronné comédien Mohamed Adhar du Théâtre
régional d’Oran a confirmé, quant à lui, une fois
de plus, tout son talent et son expérience dans
l’art de la planche. Le metteur en scène Missoum
Laaroussi s’est dit à la fin de la représentation
"très fier" de ses 26 comédiens et satisfait du
comportement de l’ensemble de sa troupe qui a
"durement travaillé" pendant plus de six semai-
nes pour monter cette œuvre théâtrale qui rend
hommage au grand écrivain algérien Mohamed
Dib. "Nous n’avions pas assez de temps pour
nous préparer et ça n’a pas été toujours facile de
travailler mais je pense qu’à la fin, l’on peut dire
que le théâtre de Mascara peut se targuer
d’avoir une troupe talentueuse", s'est-il félicité.
Cette pièce qui va être jouée durant trois jours à
Tlemcen sillonnera ensuite plusieurs wilayas
limitrophes, a-t-on indiqué. Le département
théâtre de la manifestation "Tlemcen, capitale de
la culture islamique de l’année 2011" prévoit la
présentation de 19 pièces de théâtre tout au long
de cette année, dont la première a été présentée
la semaine dernière.

APS

PROCHAIN SÉMINAIRE À ALGER 

"Les exceptions et limitations aux droits
d'auteur et droits voisins" en débat

U n séminaire national sur "Les excep-
tions et limitations aux droits d'auteur
et droits voisins" se tiendra lundi pro-

chain au complexe Ryadh El-Feth à Alger, a-
t-on appris mardi dernier auprès de l'Office
national des droits d'auteur et droits voisins
(Onda), organisateur de la rencontre. 

Programmé à l'occasion de la célébration
de la Journée nationale des personnes handica-
pées, le colloque doit permettre de faire le

point non seulement sur l'état d'application de
la législation nationale en matière d'excep-
tions et de limitations aux droits, mais égale-
ment sur l'évolution internationale de cette
notion, a-t-on précisé de même source. 

Plusieurs exposés portant sur la pratique
internationale dans ce domaine précis des
droits d'auteurs à la lumière de l'expérience
algérienne, notamment la gestion des licences
obligatoires, seront animées par des spécialis-

tes algériens. 
De nombreux universitaires, notamment

ceux de la recherche scientifique, le labora-
toire de la propriété intellectuelle de l'univer-
sité d'Alger, la Bibliothèque nationale, des
centre de recherche, des traducteurs, des
auteurs, des éditeurs, des étudiants ainsi que
des représentants des catégories de personnes
handicapées prendront part à ce séminaire.

A P S

17E ANNIVERSAIRE DE LA MORT D’ALLOULA 

POUR QUE NUL N'OUBLIE !
Pour que nul n’oublie qu’ Abdelkader Alloula était
cet homme de génie. Pour que nul n’oublie qu’il a
été un créateur incontesté du théâtre. Pour que
nul n’oublie qu’il était généreux, qu’il ouvrait les
portes du théâtre à la jeune génération… pour que
nul n’oublie qu’il était un homme de parole au
service du 4e art...

PAR KAHINA HAMMOUDI 

A ssassiné le 10 mars 1994 par des balles lâches
Abdelkader Alloula demeurera à jamais ce
grand dramaturge algérien ayant donné un nou-

veau souffle au théâtre. Même si les tueurs ont tiré
trois balles, visant la tête de Alloula, les œuvres
laissées par le défunt restent et resteront un véritable
trésor culturel et une preuve incontestée de son
génie. 

Raja Alloula, veuve du disparu, ne cherchera pas
ses mots. Elles coulent avec émotion telle une pluie
par une dure journée d’hiver. Elle rend hommage à
son époux, ami et collègue de longue date, non pas
sur une tribune, mais sur sa page personnelle du
réseau social Facebook. 

Elle dira ainsi : «Alloula est touché à la jugulaire
et à la base du crane au niveau du «rocher», centres
vitaux de la pensée, de la raison et de la vie. Il tombe
sur le trottoir de la rue de Mostaganem à 50 mètres
du domicile familial pour ne plus... se relever.
Alloula donne le 16 mars 1994, la plus belle et la
plus grandiose des GÉNÉRALE : Oran sort pour
enterrer son fils chéri. Ils sont venus de tous les
coins de l’Algérie pour lui dire adieu, pour le pleu-
rer, pour crier à l’injustice du crime commis, persua-
dés qu’ils le retrouveront à travers son œuvre artisti-
que et humaniste, tantôt sur les planches du théâtre,
ou avec les enfants cancéreux, les droits de

l’Homme, les veuves et les orphelins…»
Nous lirons cette tristesse d’avoir perdu un être

cher, mais également cette joie de l’avoir côtoyé
«L’héritage est lourd. Il s’enracine en profondeur
dans la société algérienne, il la pénètre pour en tirer
le meilleur d’elle-même, pour la rendre immortelle.
C’est ça la force de Alloula, c’est d’avoir pu et su se
dépasser en tant qu’être humain dans le don de soi à
un statut transcendant, en donnant la parole à ceux
qui ne l’ont jamais : les travailleurs, les producteurs
des richesses, les anonymes, les gens du petit peu-
ple». Puis elle conclura,  et nous partageons certai-

nement ce souhait avec la veuve «Alloula est telle-
ment modeste, humain, généreux… Allah Yarhmek
yal Hacham ! »

Ainsi rendre hommage à Alloula ne relève pas
seulement de la nécessité, mais d’un devoir de
mémoire.  Comme l’a déjà si bien dit Zoubida
Hagani en 1996 «Mon lion est certes tombé, mais
son esprit hante les vivants. Merci, ami, pour avoir
déposé en moi cette part de divinité qu'est l'huma-
nité». 

Plusieurs commémorations ont eu lieu en Algérie
à l’occasion de son assassinat, à l’instar de la rencon-
tre organisée à Oran par plusieurs universitaires et
hommes de culture qui ont pris part à cet hommage
initié par l'Institut de développement des ressources
humaines de haï El-Menzah  (IDRH, Canastel) en
collaboration avec la fondation Abdelkader-Alloula
présidée par la veuve du défunt. 

Une journée en hommage à Alloula est organisée
par l’association Algérie mémoire en France le 22
mars prochain.  Cette journée nommé «CONTRE
L'OUBLI» sera animée par de grandes figures artisti-
que à l’instar d’Amazigh Kateb, Samira Brahmia,
Cheikh Sidi Bemol, Gaada Diwane Bechar, Essi
Moh…

Avec cette journée les organisateurs aspirent à
aider en mettant en place des unités de soins en psy-
chiatrie et en psychologie pour les personnes qui ont
été traumatisées par le terrorisme. «Nous récolterons
des fonds qui serviront à aider les victimes et leurs
familles. Ce sera notre manière de rendre hommage à
ces hommes et ces femmes qui se sont battus pour
une Algérie moderne, une Algérie solidaire et unie,
nous continuerons à défendre leurs valeurs et propa-
gerons leurs idées. Ils sont là-haut à nous regarder. . .
Ils doivent être fiers de nous .», peut-on lire dans
leur communiqué. 

K.  H.

A L’OCCASION DE LA COMMÉMORATION DE SON ASSASSINAT 

Mouloud Feraoun 
à la cinémathèque algérienne 
La cinémathèque algérienne à Alger propose pour le mercredi 16
mars « Mouloud Feraoun » un film documentaire réalisé par Ali

Mouzaoui. La projection sera suivie d’un débat avec le réalisateur. 
PAR LARBI GRAÏNE 

M ouloud Feraoun a été
assassiné par un com-
mando de l’Organisation

de l’armée secrète (OAS) le 15
mars 1962, à quelques mois de
l’indépendance de l’Algérie. Il
était né à Tizi Hibel le 8 mars
1913 en Kabylie, mais cette date
de naissance serait celle qui a été
déclarée par ses parents, l’enfant
serait né en réalité en février.  Le
nom patronymique Feraoun a été
imposé par l’administration fran-
çaise qui avait « inventé » des
noms pour doter les populations
d’Algérie d’un état-civil.  Mais
en Kabylie Feraoun appartenait à
la tribu des Aït chabane. Formé à
l'Ecole normale d'Instituteurs de
Bouzaréah (Alger), il fut l’un des
premiers Algériens à devenir ins-
tituteur. Mais très tôt s’affirma
chez lui une vocation d’écrivain
qui allait changer l’intonation
même des voix colonialistes qui
se posaient comme les interprè-
tes de l’Algérie française.
L’arrivée de Mouloud Feraoun
dans le champ de la littérature
introduit une rupture avec les
poncifs mis au point par les
écrits exotiques d’inspiration
européenne.  La production
romanesque qui s’étend de 1898 à
1935 ne comporte du reste que
très peu de noms algériens. Les
personnages s’appelant Bertrand,
Florance, Michel, etc. Aussi,
Mouloud Feraoun qui avait pour
amis des écrivains, et pas des
moindres, comme Albert Camus
et Emmanuel Roblès, avait
déploré que leurs romans aient
omis les Algériens.  Loin d’être

en proie au déchirement comme
celui qu’avait enduré Jean El
Mouhoub Amrouche, Feraoun
énonce sa sentence à l’égard des
écrivains algériens de langue
française : « Notre position n’est
pas si paradoxale qu’on le pense.
En réalité, nous ne nous trou-
vons pas "entre deux chaises"
mais bel et bien sur la nôtre »
écrit-il en 1957. Ayant émergé en
contexte colonial, l’œuvre de
Feraoun a soulevé bien sûr des
controverses parmi les militants
nationalistes. Il avait, ne l’ou-
blions pas, publié en 1960 chez
les éditions de Minuit « Les poè-
mes de Si Mohand ». On pou-

vait ainsi lui reprocher l’intérêt
particulier qu’il a dû manifester à
la culture kabyle, un intérêt qui,
à l’époque, était très peu admis.
Mais cette réticence à adopter
l’œuvre n’a pas pour autant
empêché son auteur d’arracher
une reconnaissance nationale. La
littérature feraounienne devait
même incarner une forme de
résistance culturelle à la coloni-
sation française en Algérie.  Si la
mémoire de cet écrivain semble
aujourd’hui se perpétuer en
Algérie, grâce notamment à la
commémoration de son assassi-
nat, elle est restée quand même
assez relativement contrôlée. Ses

textes, repris dans les manuels
scolaires, ont connu des amputa-
tions. Cette énième  aberration a
consisté à éliminer la référence
au contexte colonial.  Mouloud
Feraoun  incarne cette virtualité
d’hommes que notre pays a peu
connue : on peut être favorable à
l’indépendance tout en étant criti-
que à l’égard du FLN, on peut
adopter la langue française tout
en rejetant l’Algérie française.
Donc le film d’Ali Mouzaoui  est
venu à point nommé pour nous
rappeler, au-delà de l’itinéraire de
l’homme, la situation des
Algériens pendant la colonisa-
tion. L.G.

CULTURE
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THÉÂTRE DE LA VILLE DE PARIS

HOMMAGE AU CHANTEUR
DAHMANE EL HARRACHI

Un hommage a été
rendu mercredi soir
au regretté Dahmane
El Harrachi  chanteur
chaabi lors d’un gala
animé par son fils
Kamel au Théâtre de
la ville de Paris, qui a
affiché complet à
l’occasion. 

U ne demi-heure avant le
spectacle, seuls
quelque billets étaient
disponibles et l’aile

réservée aux invitations per-
sonnalisées submergée par des
dizaines de personnes faisant la
queue, a-t-on constaté. Durant
presque deux heures, Kamel a
interprété des chansons fétiches
de son défunt père, dont Ya
rayah, reprise en chœur par les
mélomanes présents, ainsi que
des compositions de son pre-

mier  album ?
Ghana Fenou, un
produit essentiel-
lement  dédié à

son père. 

Accompagné par une quin-
zaine de musiciens et chanteurs
de son choix, l’artiste a fait
vibrer une salle archi-comble
aux rythmes de Walahi ma drit,
Ch'hal ayit mesber et autre Ila
tebghi, des tubes de son
album. Visiblement ému au
terme du concert, Kamel s'est

dit "très satisfait" de
cette première pres-

tation au théâtre de la
ville de Paris : "C’est à la fois
une fierté et  un plaisir de chan-
ter devant un tel public, dans la
capitale française", a-t-il dit. 

Dans son fauteuil roulant,

Fatma, une septuagénaire
accompagnée de sa fille, a fait
le déplacement de la région
parisienne pour assister au
spectacle. "À travers le fils,
nous nous remémorions le
père, Dahmane, ce géant de la
musique chaabie", a-t-elle
confié, les larmes aux yeux.
Pour le critique spécialisé dans
les musiques du monde, Rabah
Mezouane, le défunt chanteur a
véritablement marqué son
époque par des titres devenus
des standards ou des classiques. 

L'auteur de Ya rayah, un
succès repris par Rachid Taha

et plus récemment par Kamel,
est tenu pour "une des figures
les plus emblématiques de la
chanson de l’exil", a dit ce cri-
tique. Prévu initialement le 2
octobre au même lieu et repor-
té pour des "raisons tech-
niques", le concert de Paris
marque le trentième anniversai-
re de la mort de Dahmane El
Harrachi. Chanteur prolifique,
Dahmane El Harrachi, de son
vrai nom Abderrahmane
Amrani, est décédé le 31 août
1980, dans un accident de voi-
ture, sur la corniche algéroise.
Selon M. Mezouane, c’est
dans les cafés communautaires
parisiens que le chanteur, arrivé
en France en 1949, se produi-
sait chaque week-end, avec un
talent qui faisait l’unanimité
parmi la communauté maghré-
bine. 

Parmi ses succès indélé-
biles, Bahja Bidha, Dak Ezzine
Ala Slamtou, Zouj Hmamat et
Erayah, traduite dans plusieurs
langues. Son fils Kamel a été
un fan de la première heure des
chansons de son père. Révélé
par les scènes underground
parisiennes en 1991, il a hérité
de son illustre père cette
manière "unique" de jouer de la
mandole, selon des mélo-
manes. 

A P S  

UNIVERSITÉ D’ORAN

Création d'un réseau arabe des départements
et instituts d'arts dramatiques

U n réseau arabe des dépar-
tements et instituts
d'arts dramatiques a été

créé jeudi à Oran, a-t-on annon-
cé à la clôture des travaux de la
rencontre internationale sur
l'enseignement et la formation
théâtraux dans le monde arabe.
Le département des Arts drama-
tiques de l'université d'Oran a
été choisi pour abriter le siège
de ce réseau, a déclaré un de ses
enseignants, Mansouri
Lakhdar, désigné en qualité de
coordinateur du réseau des étu-

diants et académiciens de diffé-
rents départements et instituts
d'arts dramatiques du monde
arabe. Cette initiative vise le
renforcement des relations
entre les établissements de for-
mation et d'enseignement théâ-
traux, l'échange des expé-
riences dans ce domaine et la
réflexion sur la création des
systèmes  pédagogiques de for-
mation théâtrale, en plus de
fixer un calendrier de formation
continue pour les étudiants de
ce domaine, a indiqué M.

Mansouri. Dans la perspective
de développer l'acte théâtral, ce
réseau coordonnera les activités
des établissements de forma-
tion et les théâtres arabes ainsi
que celles des laboratoires et
centres de recherche spéciali-
sés. D'autre part, les partici-
pants ont recommandé la créa-
tion d'une banque de données
sur les programmes de forma-
tion et d'enseignement théâ-
traux, la publication et la diffu-
sion d'informations liées à ce
domaine, outre l'organisation
d'une rencontre internationale
sur la formation dans le
théâtre, qu'abritera en mars de
l'année prochaine, le Maroc ou
la Tunisie, a-t-on indiqué.
Cette rencontre, organisée par
le département des Arts drama-
tiques de l'université d'Oran, a
constitué une occasion pour
honorer un des pionniers du
quatrième art en Algérie, le
regretté Abdelkader Alloula
(1939-1994), qui a enrichi le
théâtre international en intro-
duisant El Halqa (le cercle) sur

les planches, à l'occasion de la
commémoration du 17ème anni-
versaire de son assassinat. Le
comédien et réalisateur de
théâtre Mohamed Adar a été
également honoré. Les travaux
de cette rencontre de trois jours
ont été marqués par la présenta-
tion d'une série de communica-
tions animées par des académi-
ciens spécialistes d'Algérie, de
Tunisie, du Maroc, du Soudan
et de la Syrie, ainsi que par des
professionnels du théâtre, qui
ont abordé les différentes expé-
riences de formation et d'ensei-
gnement théâtraux dans le
monde arabe et les perspectives
de leur développement, afin de
redynamiser le quatrième art.
Deux ateliers ont été consti-
tués en marge des travaux de
cette rencontre sur les thèmes
"Projet du réseau arabe des éta-
blissements théâtraux univer-
sitaires" et "Les programmes
de formation théâtrale universi-
taire (Licence-Master)". 

A P S

Hors-la-loi de retour 
à la Cinémathèque

d'Oran 

Le film  Hors-la-loi de Rachid Bouchareb est
de retour à partir de jeudi à la Cinémathèque
d'Oran au profit du public qui avait manqué
les premières séances de sa sortie nationale
en octobre dernier. 
Cette œuvre dont le succès se confirme à
l'échelle internationale après sa sélection
officielle aux derniers Oscars, est à l'affiche
jusqu'au 14 mars courant, a indiqué la direc-
tion de la salle de répertoire d'Oran. 
En plus de sa participation à la prestigieuse
cérémonie américaine, ce long-métrage
vient également de faire sensation après sa
projection  hors-compétition à la récente édi-
tion du Fespaco à Ouagadougou. 
Hors-la-loi avait été projeté en avant-premiè-
re à Oran le 6 octobre dernier en présence de
plusieurs comédiens campant un rôle dans
cette oeuvre, à l'image de Chafia Boudraa,
Ahmed Benaïssa, Louisa Nehar, Mourad
Khen, Nora Agboubi, Djouahri Mohamed et
Aziz Boukerouni. 
Affichant complet un mois durant avec ce
film, la salle de répertoire avait alors répon-
du favorablement à la demande du public en
le maintenant à l'affiche plusieurs jours au-
delà de sa programmation initiale. 
Pour rappel, Rachid Bouchareb se penche
dans sa nouvelle œuvre sur une thématique
analogue à celle abordée dans Indigènes,
son précédent film qui avait connu un grand
succès pour avoir contribué à lever le voile
sur une période marquante de l'histoire de la
colonisation française en Algérie.

ASSOCIATIONS
NUMIDYA ET IN ART
"La Femme et le 
cinéma" thème 

d’une exposition 
Une exposition ayant pour thème "La
Femme et le cinéma" est ouverte mardi der-
nier à la cinémathèque d'Oran, à l'initiative
des associations culturelles "Numidya" et
"In-Art". Son vernissage intervient en marge
d'un programme d'activités varié animé, à
l'occasion de la célébration de la Journée
internationale de la Femme, par les associa-
tions précitées avec, au menu, des commu-
nications, un récital poétique et une projec-
tion du film La montagne de Baya, du défunt
Azzedine Meddour (1947-2000). Le rôle de la
femme au plan social et culturel a été mis en
exergue par les participantes à la rencontre,
tandis que l'exposition, qui durera trois
jours, a permis de souligner le talent des
comédiennes algériennes et leur contribu-
tion au développement du 7ème art national.
Sont présentés aux visiteurs affiches et pho-
tos de films algériens évoquant des œuvres
cinématographiques à succès comme La
montagne de Baya, Vent de sable de
Mohamed-Lakhdar Hamina, Sahara Blues
de Rabah Bouberras, Radhia de Mohamed
Lamine Merbah, L'olivier de Boulhilet de
Mohamed Azizi et Lumières de Jean-Pierre
Lledo.  Cette rencontre a été également mar-
quée par deux exposés sur les thèmes La
femme, mère et père à la fois et  La réussite
féminine en société, produits respective-
ment par l'auteure Hafida Bessaoud et l'ar-
tiste-peintre Chahrazed Graïa. Ces interven-
tions ont notamment permis de rendre
hommage à la femme algérienne qui "mobi-
lise toute sa force et y met son cœur pour
assumer l'énorme responsabilité d'instruire
et d'éduquer les générations de demain". 

APS

Feu Dahmane El Harrachi.
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KARIM MATMOUR : 
«J'aspire à quitter le

club en fin de saison» 

L'attaquant international algérien du
Borussia  Monchengladbach (Div. 1 alle-
mande de football), Karim Matmour, a
indiqué vendredi qu'il compte quitter le
club à la fin de la saison, en raison de la
situation "difficile" que traverse l'actuel
lanterne rouge de la Bundesliga. "Même
s'il me reste encore un an de contrat, je
compte quitter le Borussia à la fin de la
saison. La situation au sein du club est
vraiment délicate, qui fait que je compte
mettre fin à mon aventure avec cette
équipe", a affirmé Matmour à la Radio
nationale. Après 25 journées disputées,
le Borussia Monchengladbach pointe à la
dernière place au classement de la
Bundesliga avec 22 pts. Evoquant la
sélection nationale, qui s'apprête à en
découdre avec le Maroc le 27 mars à
Annaba pour le compte de la 3e journée
des éliminatoires de la CAN-2012,
Matmour espère figurer sur la liste des
joueurs qui seront convoqués pour ce
match, en dépit de sa situation actuel
avec son club. "Bien sûr, j'attends avec
impatience ma convocation chez les
Verts. C'est vrai que j'ai peu joué ces der-
niers temps avec mon équipe, mais je
suis prêt à me donner à fond pour la
sélection. Dans le cas ou je ne serai pas
convoqué, j'apporterai mon soutien
indéfectible à mes coéquipiers", a-t-il
ajouté. Loin des terrains depuis plusieurs
mois, le joueur de Monchengladbach est
en train de revenir progressivement dans
le championnat allemend.

Le Marocain Y. Hadji
incertain face 

à l'Algérie 
L'attaquant
internatio-
nal maro-
cain de l'AS
N a n c y
L o r r a i n e
(Ligue 1
française de
f o o t b a l l ) ,
Y o u c e f
Hadji, est
i n c e r t a i n
pour le
derby face à
l ' A l g é r i e ,
prévu le 27 mars à Annaba, pour le
compte de la 3e journée des élimina-
toires de la Coupe d'Afrique des nations
CAN-2012, en raison d'une blessure, rap-
porte vendredi le site d'Eurosport. Hadji
souffre d'une élongation à l'adducteur
gauche qu'il a contractée samedi dernier
à Lorient (0-0) en championnat. Il s'est
contenté d'un léger footing jeudi. "Les
sensations étaient bonnes et je ferais un
autre essai vendredi après-midi", a-t-il
affirmé à la presse locale. Même s'il n'est
pas sûr de son rétablissement d'ici la
date du match, le sélectionneur du
Maroc, le Belge Eric Gerets, a tout de
même retenu Youcef Hadji dans une liste
de présélection comportant 30 joueurs
en vue de cette rencontre. En cas de for-
fait de Hadji, Eric Gerets pourrait changer
son système de jeu et aligner deux
pointes que sont Marouane Chamakh
(Arsenal) et Mounir El Hamdaoui (Ajax
Amsterdam).                                 APS

HASSAN YEBDA À PROPOS DU MATCH FACE AU MAROC

«L’équipe mieux présente 
physiquement gagnera le match»
Abordant le match de l’équipe
nationale du 27 mars courant
à Annaba et lors duquel elle
affrontera l’équipe marocaire,
le numéro 19 des Verts, ne
manque pas d’afficher sa
confiance de réaliser un bon
résultat face aux Marocains.  

PAR MOURAD SALHI

L e milieu international algérien du
SSC Naples (Série A italienne),
Hassan Yebda, avant de s’exprimer
sur la sélection nationale, réitère ses

propos affirmant que c’est le championnat
Italien qui lui convient le mieux. «C’est
vrai que j’ai eu la chance, par le passé, de
jouer dans le championnat français, anglais
et même portugais, mais je dirai tout sim-
plement que c’est le championnat italien
qui me convient le mieux» a-t-il indiqué,
sur les ondes de la Radio algérienne Chaîne
3. Évoquant le match de l’équipe nationale
face au Maroc le 27 mars prochain à
Annaba, le numéro 19 des Verts, est très
confiant de réaliser un bon résultat face aux
Marocains. «Ça fait un bon moment que je
pense déjà à ce rendez-vous capital pour
nous. C’est un match très important pour
notre sélection. Ça fait longtemps que nous
n’avons pas gagné, maintenant c’est le
moment de mettre fin à cette guigne. 

Et puis un résultat positif s’impose, car
en cas d’une défaite ça sera une élimination
directement. J’estime que tout le monde est
conscient de la tâche qui nous attend.
J’espère également qu’on fera de notre
mieux pour repondre présent le jour J et
négocier la totalité des points chez nous»,
a-t-il déclaré. Sur le plan comptable,
l’Algérie n’aura d’autre alternative que de
glaner les trois points de la victoire, tandis

que son adversaire effectuera son déplace-
ment en Algérie pour au moins négocier un
match nul. Maintenant cette nécessité de
préserver la totalité des points «at-home»
représente-t-elle une forme de pression sur
les épaules des joueurs algériens, Hassan
Yebda affirme que non. «Je ne pense pas que
la pression de ce match pourrait nous jouer
un mauvais tour. Nous avons déjà vécu ce
genre de situation par le passé, et je suis
persuadé aujourd’hui que cette pression sera
pour nous un véritable stimulant pour sor-
tir vainqueurs», a indiqué Yebda qui estime
que le rendez-vous d’Annaba sera une belle
occasion pour chasser le signe indien qui
poursuit l’équipe algérienne depuis la CAN
2010 et dont la dernière victoire était face à
la Côte d’Ivoire lors de cette compétition
continentale. 

Concernant le match amical que
l’Algérie devait disputer face à son homo-
logue tunisienne, Yebda regrette de ne pas
jouer ce match de préparation très important
avant d’accueillir le Maroc «c’est vrai

qu’ on a raté une belle opportunité de prépa-
ration, mais je pense qu’on aura cinq ou six
jours de préparation avant ce match pour
pouvoir retrouver nos repères ». 

Concernant le stade du 19-Mai de
Annaba sur le terrain duquel Yebda n’a
jamais eu l’occasion de jouer, il avoue que
ce sera là une belle opportunité de r décou-
vrir une autre ville algérienne après Blida et
Alger. «Nous allons jouer cette fois-ci à
Annaba, une ville que j'aurai l'occasion de
découvrir pour la première fois. J'espère
seulement qu’on y fera un bon match» a-t-
il dit. Répondant à la question «sur quel
plan se jouera cette empoignade ?» le
milieu du terrain algérien dira à ce propos :
«Sur le plan physique, le mieux présent
physiquement gagnera le match. Vu l’enjeu
de ce rendez-vous». «Les deux équipes vont
certainement jeter toutes leurs forces dans la
confrontation pour remporter ce derby qui
s’annonce passionnant» a conclu Hassan
Yebda. 

M. S .

F O O T B A L L

HACHEMI DJIAR : 

«Rythme encourageant
des préparatifs à Annaba»

L es préparatifs de la rencontre Algérie-
Maroc du 27 mars courant à Annaba
avancent à un "rythme encourageant",

a estimé vendredi le ministre de la Jeunesse
et des Sports, Hachemi Djiar. Chacun est
mobilisé pour faire de ce rendez-vous foot-

balistique maghrébin "une véritable fête", a
constaté le ministre qui a insisté sur la
nécessité de renforcer les effectifs des sta-
diers en vue de "bien encadrer les supporters
et de gagner en expérience dans le domine
de l’organisation des compétitions spor-
tives d’envergure internationale". Visitant
l’enceinte du stade du 19-Mai 1956, sa
pelouse et son terrain de réplique, M. Djiar
a fait part de sa ''satisfaction'' quant à la qua-
lité des travaux qui y sont engagés en pré-
vision du derby maghrébin, appelant les
gestionnaires de l’Office du parc omni-
sports de la wilaya (Opow) à ''s’impliquer
davantage'' dans la perspective d’une
meilleure prise en charge et d’un entretien
plus efficace des infrastructures sportives.
Le derby Algérie-Maroc, se disputera pour
le compte de la 3e journée des qualifications
(Gr. D) de  la coupe d’Afrique des nations
2012 prévue au Gabon et en Guinée équa-
toriale. Le ministre de la Jeunesse et des

Sports avait auparavant inspecté le chantier
de reconversion des locaux de l’unité de
l’ex-Entreprise de distribution des galeries
algériennes (EDGA) en centre de loisirs
scientifiques. D’un coût de réalisation de 47
millions de dinars, ce projet appelé à être
livré dans un délai de 12 mois, comporte de
nombreux espaces destinés à la promotion
des activités de jeunesse. Hachemi Djiar a
également inspecté le chantier de réalisation
d’une piscine olympique, à proximité du
stade du 19-Mai-1956 de Annaba. La réali-
sation de ce bassin, dont les travaux ont été
lancés en 1998, accuse un important retard
à cause de la remontée des eaux sur son site-
d’implantation, selon les explications four-
nies sur place. Le ministre a instruit les res-
ponsables locaux concernés, de "doubler les
équipes de travail" pour livrer le projet  l'été
prochain. A la cité du 5-Juillet1962, M.
Djiar a inauguré une maison de jeunes.
APS
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FOOTBALL- LIGUE1 (MISE À JOUR) CRB- ESS AUJOURD’HUI À 14H30

L’Entente à l’épreuve du Chabab 
Le dauphin du championnat
professionnel de Ligue 1, l'ES
Sétif, sera mis à rude épreuve
face au CR Belouizdad à
Alger, à l'occasion de la mise
à jour de la 15e journée de
cette compétition prévue
aujourd’hui à partir de 14h30
au stade du 20-Août.
PAR MOURAD SALHI

L’ Entente de Sétif, qui a rejoint l’ASO
Chlef à la première place, grâce à
une belle victoire, mardi dernier, face
à l'USM Annaba, doit aborder ce

duel, qui devrait tenir toutes ses promesses,
avec beaucoup de vigilance face aux pou-
lains de Gamondi qui restent sur un match
nul salutaire arraché face à Béjaïa. Le CRB,
auteur d'une honorable première partie du
championnat, visera sans aucun doute cet
après-midi les trois points de la victoire, car
en cas de succès, les Rouge et Blanc se his-
seront à la cinquième position, qu’ils parta-
geront avec le MC Oran et le nouveau
promu, le MC Saïda, qui comptent 25
points chacun. Revenant de la vallée de la
vallée de la Soummam avec un précieux
point dans leurs bagages, les camarades du
capitaine d’équipe Karim Mameri, auteur de
l’égalisation, peuvent réaliser un autre bon
résultat devant le vice-champion d’Algérie et
chasser de ce fait le doute qui les poursuit
depuis la trêve à laquelle ils ont été soumis.
Le rendez-vous d’aujourd’hui face aux

coéquipiers de Abdel-Moumen Djabou sera
une autre occasion pour confirmer ce retour
et mettre fin définitivement à l’inquiétude,
émigré surtout après la mauvaise prestation
en Coupe d’Algérie face à l’IRB Rebah, la
formation devant laquelle les Belouizdadis
avaient souffert le martyre pour arracher
leurs tickets qualificatifs aux huitièmes de
finale. En tous cas, le point arraché au stade
de l’Unité maghrébine permettra sans doute
à la bande à Gamondi de reprendre espoir et
remettre les choses sur la bonne voie. Avec
un moral au beau fixe, les gars de Laâquiba
peuvent réaliser un bon exploit aujourd’hui,
même si la rencontre s’annonce d’ores et déjà
difficile pour eux devant une formation de
Aïn El-Fouara, qui constitue le principal
vivier de la sélection nationale, mais qui

manquaient, signalons-le, de compétition.
Les deux équipes partent sur le même pied
d’égalité de ce côté. Le seul avantage pour le
CR Belouizdad reste son terrain et son
public, s’il sait comment exploiter cet avan-
tage, il pourra arracher les trois points de la
victoire pour terminer cette phase aller en
beauté. L’Entente de Sétif, qui a enregistré le
retour de l’ensemble de son effectif, de son
côté, n’effectuera pas son déplacement dans
la capitale juste pour faire de la figuration,
mais il tentera de surprendre le CRB sur son
terrain. Un autre succès aujourd’hui permet-
tra aux Aigles noirs de s’emparer du fauteuil
de leader en cas d’un faux pas de l’ASO
Chlef qui devait rencontrer hier, en fin
d’après-midi, sur sa pelouse, le Widad de
Tlemcen.                                 M. S .

COUPE D'ALGÉRIE
1/8ES DE FINALE

JSMBejaia-MCA
décalé

au 25 mars  

La rencontre JSM Béjaïa-MC Alger, comp-
tant pour les 1/8es de finale de la Coupe
d'Algérie de football, initialement prévue
le 15 mars au stade de l'Unité maghrébine
à Béjaïa, a été décalée au 25 mars (15h) et
se jouera à huis clos, a indiqué jeudi la
Ligue nationale de football (LNF). Ce
report est motivé par le fait que le MC
Alger aura à disputer le match aller du
tour préliminaire de la Ligue des cham-
pions africaine devant le Dynamos du
Zimbabwe le 18 ou le 19 ou encore le 20
mars à Harare. La manche retour est pré-
vue le 1er, 2 ou 3 avril prochain à Alger. 

Programme des 1/8es de Finale  

Mardi 15 mars :
Merouana : AB Merouana - CRB Henaya               (14h30) 
Saida : MC Saida -  ASO Chlef                       (14h30) 
20-Août : CR Belouizdad-  Nadi Tadamoun Souf  (14h30) 
8-Mai 45 : ES Sétif - CA Batna                              (18H00) 
1er-Nov. : JS Kabylie - MCE Eulma                       (14h30) 
Aïn-Beida  : USM Aïn Beida - MCOran                    (14h30) 

Mercredi 16 mars 
Béjaïa : MO Béjaïa - USM El Harrach (14h30) 

Midi Libre N° 1215 Samedi 12 mars 2011  - Anep 846 117Midi Libre N° 1215 Samedi 12 mars 2011  - Anep 846 119

Publicité



1818 Publication du roman
"Frankenstein" de Mary Shelley
Un cauchemar lors d'une tempétueuse nuit d'été lui donne
l'idée d'une histoire d'épouvante. Elle prend forme dans les
jours qui suivent, après que la jeune fille eût passé quelques
nuits cauchemardesques. Elle commence à la rédiger. C'est
ainsi que Frankenstein est inventé. Elle débouche sur la publi-
cation deux ans plus tard du roman Frankenstein ou le
Prométhée moderne, l'un des grands mythes de l'Occident
contemporain et une mine intarissable pour les scénaristes du
septième Art. Mary Wollstonecraft Shelley est une écrivaine
anglaise, née le 30 août 1797 à Londres, Angleterre. Elle est
surtout connue pour son roman Frankenstein ou le Prométhée
moderne. Elle est décédée le 1er février 1851 à Londres.

1917 Le Tsar est renversé 
par la révolution

Alors engagées dans la
guerre contre l'Allemagne,
mal dirigées, équipées de
façon dérisoire, les troupes
russes subissent défaite sur
défaite. Le Tsar Nicolas II est
un chef sans énergie. D'une
situation grave à l'extérieure,
et presque désespérée à l'in-
térieur, le gouvernement est
inefficace et le pain manque.
Tous ces problèmes aboutis-
sent à la Révolution com-
mencée le 8 mars qui ren-
verse le Tsar en ce jour et
établit un gouvernement

provisoire à Petrograd (Léningrad) sous la direction de
Kerensky. Mais bientôt, les Bolcheviks, prolétaires, paysans et
soldats, guidés par Lénine et Trotsky, revenus d'exil, les
conduiront et s'empareront du pouvoir.

1930 Ghandi déclenche 
"La marche du sel"
Le Mahatma Gandhi entame une campagne de désobéissan-
ce civile contre le pouvoir britannique d'Inde qui impose une
taxe sur le sel. Accompagné d'une poignée de disciples, il
commence une longue marche appelée "marche du sel". Au
cours de ses 350 km de route, des villageois, des journalistes
et des intellectuels se rallieront à sa cause. 24 jours après son
départ, Gandhi atteindra la mer où symboliquement il violera
le monopole de l'Etat colonial en ramassant une poignée de
sel. Le "père de la nation" indienne sera arrêté sur l'ordre du
vice-roi le 5 mai. Il violera le monopole de l'Etat colonial en
ramassant une poignée de sel.

1963 Exécution de Bastien-Thiry
Il avait organisé l'attentat contre le Général de Gaulle.
Condamné à mort par la Cour militaire de justice, le lieutenant-
colonel Jean Bastien-Thiry est fusillé au fort d'Ivry (Sud de
Paris). Defenseur de l'Algérie française, il avait organisé l'atten-
tat du Petit-Clamart contre le président le 22 août 1962. Son
avocat demandera la grâce présidentielle, que de Gaulle refu-
sera en invoquant la raison d'Etat. Bastien-Thiry est le dernier
citoyen français à être exécuté pour des motifs "politiques". La
voiture essuie plusieurs tirs d'armes automatiques, elle est cri-
blée de 150 balles au carrefour du Petit-Clamart par plusieurs
tireurs, quatorze impacts de balles seront relevés sur la voitu-
re présidentielle, mais continue toutefois sa route malgré deux
pneus crevés et sauve ainsi la vie du président.

1985 Mikhaïl Gorbatchev,
secrétaire-général du Parti
communiste soviétique

Mikhaïl Gorbatchev est élu
secrétaire-général du Parti
communiste soviétique,
remplaçant Constantin
Tchernenko décédé la
veille. Il est la première per-
sonnalité au pouvoir qui
n'a ni participé à la
Seconde Guerre mondiale
ni connu la dictature de
Staline. Le nouveau secré-
taire général du Parti
Communiste d'Union
Soviétique engagera
l'URSS dans une série de
réformes radicales au nom
de la "perestroïka" (restruc-
turation) et de la "glasnost"
(transparence). Gorbatchev
sera le dernier chef com-

muniste de l'URSS. Il démissionnera en décembre 1991 après
l'effondrement du bloc communiste.

1998 Le corps d'Yves Montand
est exhumé
Le corps d'Yves Montand est exhumé six ans après sa mort
dans le but de comparer son ADN avec celui d'Aurore
Drossard, une jeune femme de 22 ans qui affirme être sa fille.
Aurore Drossart prétendait depuis quelques années être la fille
illégitime de l'acteur, et avait demandé que la cour d'appel de
Paris fasse exécuter une expertise comparative de l’ADN, qui
s’est avérée négative.
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1925 LE PÈRE DE LA CHINE NOUVELLE
Sun Yat-sen était un leader
révolutionnaire et un homme
d'État chinois. Il a eu une
influence significative dans
l'émergence de la République
de Chine. Sun Yat-sen, l'un des
fondateurs du Kuomintang, a
été le premier président de la
République de Chine en 1912. Il
a développé une philosophie
politique connue sous le nom
des Trois principes du peuple
nationalisme, démocratie et
bien-être du peuple.  Il  com-
mence sa carrière politique en

essayant d'organiser des groupes de réforme des Chinois exi-
lés à Hong Kong. Une révolte à Wuchang, à laquelle Sun Yat-
sen n'est pas lié, provoque la chute de la dynastie Qing des
Mandchous, et en conséquence du système impérial de la
Chine, vieux de deux millénaires. Le 14 décembre un gouver-
nement républicain provisoire est proclamé et tous s'enten-
dent sur l'appel à Sun Yat-sen pour en être président. Le 29
décembre, il est élu président provisoire et proclame à Nankin
la République de Chine au début de 1912. Il meurt d'un can-
cer ce jour  à l'âge de cinquante-neuf ans, sur la route de
Pékin.

1978 LE CLOCLO DES ANNÉES YÉYÉ
Claude François, surnommé
Cloclo, voit le jour en Egypte.
C’est un chanteur populaire
français des années 1960. La
famille de Claude François est
expulsée d’Égypte  lors de la
nationalisation du canal de
Suez ;  il arrive avec ses parents
à Marseille en 1956. La famille
s’installe à Monaco puis à Nice.
Entre temps, il apprend le
piano, le violon et la batterie. Il
fera ses premières armes dans
un quartet de jazz à Nice.
L’hiver 1960, il monte à Paris sur les conseils de Brigitte Bardot
et de Sacha Distel. L'année 1966 voit l’apparition des
Claudettes, ses danseuses qui lui resteront attitrées. En
décembre, son premier Olympia avec quatre d’entre elles est
un événement qui séduit et déchaîne le public. Il meurt chez
lui ce jour d’une électrocution accidentelle dans sa salle de
bains ; il avait tout juste 39 ans. En 2005, une rue d'Ismaïlia, en
Égypte, est baptisée en son honneur. Entre le début de sa car-
rière artistique, entamée le 27 septembre 1962, et le début de
l'année 1978, Claude François va enregistrer un peu plus de
350 chansons en français et vendre plusieurs millions de
disques et d'albums. Il s'est produit 1.188 fois sur scène et est
apparu 313 fois à la télévision. Il a été l'objet de soixante-trei-
ze livres et biographies depuis sa mort.

2006 UN INTROVERTI
Slobodan Milosevic fut prési-
dent de la Serbie de mai 1989 à
octobre 2000 et de la République
fédérale de Yougoslavie de juillet
1997 à octobre 2000. Durant ces
périodes eurent lieu les guerres
de Yougoslavie, qui mirent fin à
la République fédérative socialis-
te de Yougoslavie. L'ancien pré-
sident yougoslave Slobodan
Milosevic était accusé auprès du
Tribunal pénal international pour
l'ex-Yougoslavie (TPIY) de La
Haye pour crimes de guerre,
crimes contre l'humanité et
génocide. Sa carrière politique de premier plan commence en
1986, quand il remplace Ivan Stambolic à la tête du Praesidium
du Comité central de la Ligue des communistes de Serbie. Il est
réélu en 1988. En mai 1989, il est élu président de Serbie et
avance ses idées prônant un nationalisme ethnique. Il lance
donc deux guerres successives : la première à l'été de 1991
contre l'État de Croatie, la deuxième en mars 1992 contre l'État
de Bosnie-Herzégovine derrière le prétexte d'une «insurrection
locale» des Serbes contre le gouvernement  légal. La guerre en
Bosnie culmine au massacre de Srebrenica en juillet 1995, per-
pétré par des forces serbes contre des Bosniaques et qui préci-
pitera l'intervention de l'OTAN. Il  est inculpé devant le Tribunal
pénal international pour l'ex-Yougoslavie (TPIY) pour crimes de
guerre, crimes contre l'humanité et génocide. Il est arrêté le 1er
avril 2001 pour abus de pouvoir et corruption et est livré à
l'ONU par le gouvernement serbe en juin 2001. Il décèdera ce
jour d’un infarctus du myocarde au centre de détention Nations
unies à Scheveningen aux Pays Bas.
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Katy
Perry

illumine par son excentricité
le défilé Castelbajac à Paris 

Chose promise, chose due.
Comme Lady Gaga chez
Thierry Mugler au début de la
semaine de la mode à Paris,
sa rivale Katy Perry avait
annoncé sur son Twitter
qu'elle serait au défilé de Jean-
Charles de Castelbajac, place de la
Concorde. Certes, elle n'a pas défilé,
mais la chanteuse était bien assise au
premier rang, et à côté de l'épouse du
couturier, s'il vous plaît !

D
ommage pour
M a r e v a
Galanter , qui
face à la mar-
ginalité de

Katy semble très effacée,
bien que très jolie dans
ses collants résilles et sa
robe plus classique signée
son créateur de mari.
Qu'importe ! La star
aujourd'hui c'est Katy
Perry, en concert hier et
ce soir au Zénith de
Paris dans le cadre de
son California Dreams
Tour . Et cette dernière

honore par-
faitement son

statut d'icône
du défilé avec son look
digne du meilleur cabaret
burlesque ! Perruque
bleue, lunettes de soleil
aux verres teintés, robe
marin longue, chaus-
sures rouges et éventail

assorti gravé d'un "air
conditionné... Elle rappelle les muses de

Jean-Paul Gaultier sans pour autant faire
d'infidélités à Castelbajac, dont la collec-

tion automne-hiver 2011-2012 est en partie
élaborée à partir de ces mêmes couleurs, celles

du drapeau français. Un vrai "feu d'artifice"
cette Katy, comme sa chanson Firework !

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E S  J O U R S
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POUMONS

L’abécédaire des maladies respiratoires

PAR SORAYA HAKIM

Pneumonie
Cette infection des poumons due à des

bactéries ou à un virus peut provoquer l'ap-
parition d'un essoufflement, de toux, d'ex-
pectorations (crachats) parfois sanguines, de
frissons et de fièvre. 

Bronchite chronique
L'inflammation des bronches causée par

la cigarette ou par une exposition régulière
à des produits toxiques irritants (comme le
chlore) se manifeste par une toux chronique
et des expectorations, puis, lorsque la mala-
die s'aggrave, par de l'essoufflement. 

Emphysème
Il s'agit de la destruction progressive et

chronique des alvéoles pulmonaires qui sur-
vient habituellement chez les fumeurs. Les
symptômes de cette maladie chronique sont
l'essoufflement, une respiration sifflante,
parfois de la toux et des expectorations. 

Asthme
La crise d'asthme, en réponse à une aller-

gie, se présente d'habitude par un essouffle-
ment subit et des sifflements (surtout à l'ex-
piration), une oppression thoracique, une
sensation d'étouffement et une toux sèche
ou productive (avec ou sans crachats). 

Allergie respiratoire majeure
Une telle allergie fait enfler le visage, la

langue, le larynx, les tissus mous de la
gorge et les cordes vocales. L'étouffement
s'accompagne d'un bruit strident à l'inspira-
tion (stridor). Cela peut surtout arriver aux
personnes allergiques à la pénicilline, aux
noix et aux piqûres d'insectes. C'est une
urgence médicale. 

Embolie pulmonaire
Un caillot se forme dans un vaisseau san-

guin (dans une jambe, la plupart du temps),
se détache, suit la circulation sanguine et va
obstruer une artère pulmonaire. De longs
déplacements en voiture, un alitement pro-
longé et un traumatisme aux jambes
(comme un accident) favorisent la formation
des caillots. En outre, les risques d'embolie
sont plus grands s'il y a déjà eu des cas dans
la famille proche. L'embolie pulmonaire se
traduit par un essoufflement instantané et,
selon la taille et la localisation du caillot,
par une douleur au thorax, de la fièvre et des
crachats teintés de sang. 

Pneumothorax (collapsus 
pulmonaire) 

Un pneumothorax survient lorsque des
bulles produites par une infiltration gazeuse
dans le tissu cellulaire et localisées à la sur-
face du poumon se rompent et que de l'air
s'infiltre entre la plèvre (membrane qui
tapisse le thorax et enveloppe les poumons)
et le poumon. Pour des raisons encore
inconnues, les jeunes adultes grands et
minces y sont particulièrement sujets. Et,
comme la stature est héréditaire, plusieurs
cas de pneumothorax peuvent s'observer
dans une même famille. L'emphysème et
les traumatismes graves au thorax (une bles-
sure, par exemple) risquent aussi de causer

un collapsus pulmonaire. En plus de man-
quer de souffle, la personne présentant un
pneumothorax ressent de fortes douleurs au
niveau des côtes. Les symptômes survien-
nent brusquement. 

Epiglotte
Il s'agit d'une infection bactérienne du

larynx et du pharynx atteignant son maxi-
mum au niveau de l'épiglotte, "clapet" au
fond de la gorge qui se referme sur les cordes
vocales au moment de la déglutition. Les
symptômes de l'épiglottite sont une respira-
tion sifflante, surtout à l'inspiration, des
maux de gorge et de la fièvre. Les enfants
sont particulièrement prédisposés à ce genre
d'inflammation aiguë, qui constitue une
urgence médicale en raison du risque d'as-
phyxie. 

Syndrome d'hyperventilation 
Il s'agit d'un phénomène bénin, qui se

produit surtout chez les gens anxieux (les
femmes y sont plus sujettes que les
hommes). Dans ces cas, la respiration rapi-
de provoque une forte diminution du gaz car-
bonique dans le sang entraînant une impres-
sion d'étouffement, des étourdissements,
une faiblesse, de la fatigue, des palpitations
cardiaques, un fourmillement dans les bras
et les mains, des points thoraciques ou
abdominaux, des bouffées de chaleur et, par-
fois même, une perte de connaissance. 

Fibrose pulmonaire 
Maladie chronique et très grave qui se

caractérise par la formation progressive de
tissu cicatriciel dans les poumons. De cause
souvent inconnue, elle peut aussi se rencon-
trer chez les gens souffrant d'amiantose
(maladie causée par l'exposition prolongée à
la poussière des fibres d'amiante), de silico-
se (maladie provoquée par l'exposition pro-
longée à la poussière de silice, que l'on
retrouve dans les carrières, les mines, les
fonderies et les chantiers de maçonnerie) ou
même d'alvéolite allergique (contact prolon-
gé avec du foin moisi, des pigeons ou des
perruches). Avec les années, la fibrose pul-
monaire entraîne la rigidité des poumons,
qui perdent peu à peu la capacité de faire leur

travail. La maladie se remarque par un
souffle court et rapide. Se manifeste aussi
une grande fatigue, qui empire avec la pro-
gression de la maladie. 

Fibrose kystique
Il s'agit d'une maladie congénitale et

héréditaire qui se caractérise par le mauvais
fonctionnement des glandes des poumons et
du système digestif. Cela entraîne l'épaissis-
sement des sécrétions pulmonaires. Le
mucus épais colle aux bronchioles (les
petites bronches) et bloque la circulation de
l'oxygène. Les bactéries se développent et se
multiplient dans les poumons obstrués.
Elles entraînent des infections à répétition
qui contribuent à détruire le tissu pulmonai-
re. Aux difficultés respiratoires peuvent
s'ajouter des problèmes digestifs (comme
une diarrhée chronique) et des troubles de la
croissance. 

Obésité morbide
En présence d'un surplus de poids très

important, l'abdomen proéminent fait
remonter le diaphragme qui écrase alors les
poumons. La personne doit donc faire un
effort accru pour respirer. La difficulté respi-
ratoire est présente de façon constante et

davantage encore lorsqu'il faut fournir un
effort physique. De plus, le problème respi-
ratoire est aggravé par un coeur moins per-
formant et des capacités musculaires
réduites. 

Scoliose
Déformation congénitale de la colonne

vertébrale (qui prend la forme d'un S). Dans
les cas graves, le poumon est coincé par la
colonne déformée. Cela limite son expan-
sion et entraîne une difficulté chronique à
respirer.  

Dystrophie musculaire
La dystrophie est une faiblesse muscu-

laire progressive, c'est-à-dire qui empire avec
les années. Cela commence par une baisse
de la force des muscles du visage, du thorax
et du cou pour devenir à long terme une fai-
blesse générale. Les difficultés respiratoires
proviennent donc de l'affaiblissement des
muscles pulmonaires. 

Maladies inflammatoires 
de la plèvre (pleurésie) 

La plèvre est la membrane composée de
deux "feuillets" qui tapissent, d'une part, le
poumon et, d'autre part, la cage thoracique.
Les symptômes les plus fréquents de la
pleurésie sont une douleur thoracique accrue
à l'inspiration et à la toux, de même q'un
essoufflement à l'effort lorsqu'il y a un épan-
chement (liquide dans la plèvre). Le plus
souvent, la pleurésie est causée par une
infection (virus, inflammation entraînée par
une pneumonie ou infection à l'intérieur de
la plèvre). L'arthrite rhumatoïde ou le lupus
érythémateux disséminé, qui sont provoqués
par un trouble du système immunitaire, en
sont également des causes. Le cancer du
poumon, s'il envahit la plèvre, peut aussi
entraîner une pleurésie. 

Insuffisance respiratoire 
Tous les problèmes pulmonaires peuvent

empirer et dégénérer en insuffisance respira-
toire. Le poumon n'est tout simplement
plus capable d'assurer l'oxygénation du sang
et l'essoufflement s'aggrave. Selon la nature
du problème responsable de l'insuffisance
respiratoire, d'autres symptômes peuvent
apparaître. S. H. Source Top Santé

Le rôle du poumon consiste à oxygéner le sang et à en éliminer
le gaz carbonique. En cas d'insuffisance respiratoire, le taux de
gaz carbonique sanguin augmente, tandis que celui d'oxygène
diminue, cela se traduit par de la difficulté à respirer (qu'on
appelle aussi dyspnée). La personne doit fournir des efforts
supplémentaires pour respirer. Elle peut ressentir de
l'essoufflement, une impression de manquer d'air et une

sensation d'étouffement ou d'oppression thoracique. Elle peut
aussi avoir le souffle court et rapide. Les problèmes qui
entraînent de l'essoufflement sont multiples : activité physique
intense, affections cardiaques, maladies pulmonaires. Comme
les troubles respiratoires consécutifs à une maladie cardiaque
sont traités dans un autre chapitre, seuls ceux qui sont liés à
une affection pulmonaire sont décrits ici.

La consommation des fibres alimentaires est
associée à une réduction de la mortalité toutes
causes confondues (maladies cardiovascu-
laires, infectieuses, respiratoires, cancers, etc.).
Autrement dit, manger des fibres alimentaires
serait un gage de longévité… 
Les fibres alimentaires favorisent la digestion, le
transit intestinal et diminuent le risque de décès
global de 22 %. Les fibres alimentaires corres-
pondent à la partie des végétaux qui n’est pas
digérée et non absorbée par le tube digestif. Ces
particularités des fibres alimentaires sont favo-
rables à l’organisme, en améliorant, notam-
ment, le transit intestinal. Les fibres facilitent
ainsi l’élimination des substances toxiques et
carcinogènes, réduisent le taux de cholestérol et
notamment l’absorption du glucose. Résultat,
les fibres alimentaires exercent de nombreux
effets positifs sur la santé, en réduisant les
risques de maladies cardiovasculaires, de can-

cers, de diabète et d’obésité. Encore mieux, la
consommation de fibres alimentaires s’accom-
pagne d’une réduction de la mortalité globale
comme le démontre une étude ayant porté sur
220.000 hommes et 170.000 femmes suivis
durant près de 10 ans. 
La quantité de fibres alimentaires consommées
par chacun des sujets a été évaluée grâce à des
questionnaires. Elle s’étalait de 13 à 29 g / jour
chez les hommes et de 11 à 26 g / jour chez les
femmes.  Résultat, les 20% des participants qui
consommaient le plus de fibres alimentaires
(soit 29 g pour les hommes et 26 pour les
femmes) ont vu leur risque de décès global
diminuer de 22% par rapport aux plus petits
consommateurs de fibres. Quant au risque de
décès par maladies cardiovasculaires, infec-
tieuses et respiratoires, la diminution est de 24 à
56% chez les hommes et de 34 à 59% chez les
femmes.

Que manger pour une longue vie
en bonne santé ?



Le sommeil est essentiel
au bon fonctionnement de
notre organisme. Vous
allez voir qu’il est  indis-
pensable et qu'il soigne.

Les effets en cas de manque de sommeil
sont bien connus : 
Somnolence dans le journée, irritabilité,
difficulté de concentration, perte de
mémoire... Mais pas seulement. Des
expériences scientifiques ont montré que
la privation de sommeil peut aussi aug-
menter les risques de problèmes de santé
plus graves. 

Moins on dort et plus 
on grossit :

La réduction du temps de sommeil désé-
quilibre le comportement alimentaire et
peut donc jouer un rôle important dans la
prise de poids.
En cas de manque de sommeil, sans s'en
rendre compte, on se met à manger plus !

Manquer de repos favorise
l'apparition du diabète :

C'est prouvé scientifiquement : en cas de
manque de sommeil, l'organisme métabo-
lise moins le sucre donc cela entraîne une
baisse de la sécrétion d'insuline. Ce qui
peut conduire, à la longue, au diabète.

La durée de nos nuits influe
sur les maladies 

cardiovasculaires :
Le manque de sommeil est un facteur de
risque d'hypertension artérielle et de mala-
dies cardiovasculaires.
Les adolescents qui dorment de plus en
plus mal et qui se couchent tard n’en sont
pas épargnés.

On est plus sensible aux infec-
tions virales :

Des nuits trop courtes perturbent la pro-
duction des cellules immunitaires : l'orga-
nisme se défend moins bien. Dormir

moins affaiblit donc le système immuni-
taire et rend le corps plus sensible aux
infections et autres maladies.

Insomnies 
et dépressions 

peuvent être liées :
On pense souvent que les troubles du
sommeil sont un symptôme de la dépres-
sion. A tort. Certaines études montrent
que l'insomnie peut précéder, voire provo-
quer cette dernière. Dormir peu ou mal
modifierait, en effet, les taux d'hormones
indispensables au bien-être mental.
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LE SOMMEIL, 
UN VRAI REMÈDE  

Les toiles d'araignées ? Il en
existe partout. Voici donc
diverses astuces pour vous en
débarrasser.

Avec un chiffon
autour du balai :

Vous pouvez par exemple pla-
cer un chiffon doux autour de
votre balai, soit une chausset-
te, soit un vieux collant.
Puis, vous pourrez placer déli-
catement sur la fameuse toile
en l'enroulant afin de la faire
disparaître totalement. Cette
méthode est également effica-
ce pour retirer la poussière des
recoins difficiles tels que les
radiateurs par exemple.

Avec des feuilles 
de tomate :

L’autre façon d'éradiquer tota-
lement les araignées est de

placer des feuilles de tomate
aux endroits stratégiques. La
feuille de tomate est un répul-
sif 100% des araignées. En
effet, ces dernières ne suppor-
tent pas l'odeur.

Une solution 
chaude d’alun :

Dernier point : pour éviter que
les araignées ne pénètrent dans
votre maison, vous pouvez
badigeonner vos fenêtres et
portes avec une solution chau-
de d'alun de potasse. Vous
pourrez vous le procurer en
pharmacie. L'alun de potas-
sium a un effet bactéricide.
Cependant, lors de son utilisa-
tion, éviter tout contact avec
la peau.

Galettes de poisson
au four 

Ingrédients :
5 pommes de terre
2 filets de poisson blanc de 300 g
2 jaunes d'œufs
1 gousse d'ail hachée
80 g de mozzarella râpée
1 c. à café de moutarde
1 c. à soupe de jus de citron 
2 c. à soupe de persil haché
1 pincée de coriandre moulue
Sel, poivre
Cumin, safran
Préparation :
Laver les pommes de terre et les faire
cuire avec leur peau dans une cocotte
d'eau légèrement salée. Les éplucher et
les écraser. Mettre les filets de poisson
dans une casserole et couvrir d'eau,
ajouter le jus de citron et la moutarde
et laisser cuire à couvert jusqu'à ce
qu'ils soient tendres, les égoutter et les
hacher. Dans un saladier, mélanger les
pommes de terre, le poisson, l'ail, la
mozzarella, les jaunes d'œufs, le persil,
le beurre, assaisonner de sel, poivre,
cumin, de coriandre, safran, bien
mélanger. Façonner avec ce mélange
des boulettes de la grosseur d'un œuf en
les aplatissant légèrement, les passer
dans la farine. Huiler du papier sulfuri-
sé sur une plaque de four et poser au
dessus les galettes de poisson. Faire
cuire dans un four moyen en les retour-
nant jusqu'à cuisson complète.

Mini-cakes au citron 

Ingrédients :
200 g sucre en poudre
150 g d'amandes moulues
6 œufs
200 g de beurre ramolli
2 sachets de levure pâtissière
2 citrons 
140 g de farine
Préparation :
Râper les citrons. Dans un saladier, tra-
vailler le beurre et le sucre jusqu'à ce
que le mélange soit crémeux, ajouter
les œufs et continuer à travailler, ajou-
ter peu à peu la farine tamisée, la levu-
re et le poudre d'amande, bien mélanger
jusqu'à l'obtention d'une pâte homogè-
ne. Enfin, incorporer les zestes de
citron. Mettre les caissettes de papier à
pâtisserie dans les moules à madeleine
et y verser la préparation (ne remplir
qu’aux trois-quarts).
Cuire dans un four préchauffé à 180°C
pendant 15 à 20 minutes.

A S T U C E S
Eviter de se gratter : Stopper le sang d’une

coupure :

Si la coupure saigne et que
vous n’avez pas d’alcool pour
la désinfecter, passez un jus de
citron dessus. Ce produit est
désinfectant, en plus il a le
pouvoir de diminuer les saigne-
ments.  

Vous avez une petite irritation
sur la peau. Cependant, pour
éviter de vous gratter,  mélan-
gez un peu de bicarbonate de
soude avec de l’eau et passez
cette pâte sur les boutons.  

Faire un plâtre naturel
pour l’estomac :

Il arrive que l’on souffre de
l’estomac. Pour faire passer la
douleur très vite, mettez une
c. à café de maïzena dans un
petit verre d’eau froide et
buvez le mélange.

Pour éviter ce petit problème
local,  passez du vernis à
ongle transparent autour de
vos bijoux ; il  servira de pel-
licule protectrice.  

Faire disparaître une
allergie due aux bijoux

ARAIGNÉES ET TOILES D'ARAIGNÉES
Quelques idées pour les faire disparaître

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI



21JEUXMIDI LIBRE
N° 1215 | Ven. 11 - Sam. 12 mars 2011

Mots Croisés N°481

SUDOKU

Mots Fléchés N°481

Horizontalement :
1. Telégrammes
2. Décocher.  Alias.
Connecticut
3. En compagnie de.
Servantes 
4. Infinitif. Séculier.. Saveur
5. Adoptes

6. Chrome. Peintre italien
(1494-1540)
7. Marqueraient 
8. Pékinoise. Américium
9. Note. Jeune équidé 
10. Article espagnol. À la
tête de l’utérus. Bébé nu
11.Versifier. Clayette
12. Allonger. Interrompit.

Verticalement :
1. Navigatrice
2. Désoler. Marque la sur-
prise. Hamac
3. Dans la rose des vents.
Troll. Note
4. Commune de Belgique.
Épinceter
5. Avocat. Accélérer
6. Conventionnel

7. Organisation de la con-
férence islamique. Ville du
Japon 
8. Atome. Bordure. Politique
agricole communale
9. Croûton. Trémie
10. Durables
11. Revenues à.Ò Trials
12. Chapeau de cow-boy.
Mit par écrit. 

N°481

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°480 SUDOKU N°480MOTS FLECHÉS N°480
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07h00 : Journal télévisé ( 1ère édition)
07h15 : Sabah El Khaïr (Télématin)
10h00 : Daouriat El-Dafadie
10h30 : Siraa El-mal
11h30 : Asrar Moukhabaa
12h00 : Firqat el hawasse
12h35 : Mouchahid Min Aâlem
13h00 : Journal télévisé
13h40 : Hayati Aâdab 
14h00 : Lil -aâila.Emission 
16h00 : Tofoulati.Emission 
16h35 : Ahlam Joneghom
17h00 : Ousboue El-Riyadi.emission
18h00 : Journal télévisé
18h15 : Le Journal de l'économie
18h20 : Maâlem Athariya
18h45 : Irchadat Tibibiya. 
20h00 : Journal télévisé
20h45 : El-Haqiba El-baidha
22h15 : Antou aydane. Emission 
23h00 : Festival international du
Malouf 
00h00 : Journal télévisé

08:10 Téléshopping - Samedi
09:45 Télévitrine
10:10 Météo 
10:15 Tous ensemble
11:05 Tous ensemble
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
12:52 Trafic info
13:00 Journal
13:15 Reportages
14:35 Une vie en danger
16:10 Vampire Diaries : L'élection
16:55 Vampire Diaries : Frères de sang
17:50 Tous ensemble
18:45 50 mn Inside
19:50 Du clic à la réalité 
19:53 Là où je t'emmènerai

19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Du côté de chez vous
20:35 Automoto : Spéciale sécurité
20:38 Courses et paris du jour
20:39 Météo 
20:45 Danse avec les stars
23:10 New York, section criminelle :
Vieux frères
23:55 New York, section criminelle :
Chambre libre
00:45 New York, section criminelle :
Le doute
01:45 Alerte Cobra : Pistes brouillées
02:30 L'amour dans son regard
04:05 Sur les routes d'Ushuaïa : Villes
magiques du Yémen
04:35 Musique 
05:00 Histoires naturelles : Les
lumières du lac Inlay 

07:00 Télématin
09:35 Thé ou café
10:20 Paris sportifs 
10:50 Réveillez vos méninges
11:20 Les Z'Amours
11:55 Tout le monde veut prendre sa
place
12:45 Point route
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:15 13h15, le samedi
13:50 Météo 
13:55 Envoyé spécial, la suite
14:40 CD'aujourd'hui
14:45 XV à 15
15:20 Tournoi des VI nations :
Italie/France
17:20 XV à 15
17:50 Tournoi des VI nations 
19:54 L'agenda du week-end 
19:55 Emission de solutions 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 

20:34 Météo 
20:35 Champs-Elysées
22:45 CD'aujourd'hui
22:50 On n'est pas couché
01:50 Météo 
01:54 Infrarouge 
01:55 Dans le secret de : Ma banque et
moi
02:55 Thé ou café
03:45 Ils deviendront une seule chair  
04:15 La peur du croco 
04:34 Infrarouge 
04:35 Krachs, une histoire de crises
boursières

08:15 Samedi Ludo
11:00 Météo 
11:05 La voix est libre
11:55 Le 12/13 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:50 30 millions d'amis
13:25 Les grands du rire
14:30 Côté jardins
15:00 En course sur France 3
15:20 Keno 
15:25 Documentaire
16:20 Magazine
16:50 Paris-Nice 
17:55 Un livre toujours
18:00 Questions pour un champion
18:35 Avenue de l'Europe
18:50 Météo des neiges 
18:55 19/20 Edition nationale 
19:00 Journal régional 
19:30 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 C'est pas sorcier : Le judaïsme :
un peuple, une religion
20:35 Cigarettes et bas nylon
22:15 Disparitions, retour aux sources
23:10 Une histoire épique 
23:13 Météo 
23:15 Soir 3 
23:40 Tout le sport

23:50 Nous nous sommes tant aimés :
Jean Ferrat
00:15 Nous nous sommes tant aimés :
Jean Ferrat
00:45 Chabada : Spéciale Femmes
02:45 Strip-tease
03:40 Soir 3 
04:00 Un livre toujours
04:05 Les roses noires
05:00 Les matinales 
05:30 Questions pour un champion

07:10 Hunter x Hunter
07:35 Hunter x Hunter
08:00 Hunter x Hunter 
08:30 Street Fighter II V :
L'incroyable puissance de Bison
08:55 Street Fighter II V
09:20 Street Fighter II V
09:45 Street Fighter II V
10:15 Naruto
10:40 Naruto
11:10 Jeux actu
11:30 JT
11:45 How I Met Your Mother
12:10 How I Met Your Mother
12:35 How I Met Your Mother
13:00 How I Met Your Mother
13:25 How I Met Your Mothe
13:50 How I Met Your Mother
14:15 How I Met Your Mother
14:40 How I Met Your Mother
15:05 How I Met Your Mother
15:30 How I Met Your Mother
16:00 Au Field de la nuit 
17:05 Reporters
18:45 Une suite pour deux
20:30 Météo 
20:40 Eureka : Les Caprices d'un drone
21:30 Eureka : Télé irréalité
22:20 Eureka : Chiens robots
23:10 Eureka : Rends-moi mon rêve
23:55 Eureka : 50 ans d'absence
00:40 Eureka : Grosse tête
01:35 Reporters
02:35 Coup de coeur

04:15 Reporters
04:55 Reporters

9:00 Arte Journal
19:15 Arte reportage
19:55 360°- Géo 
19:56 Kenya, le village des femmes
20:40 E=MC2
22:25 Le poing qui tue
23:50 Metropolis
00:35 Philosophie : Apparence
01:05 Tracks
01:55 Seduce Me
02:25 Sauna 
03:50 Kate Moss

08:30 M6 boutique
10:35 Cinésix
10:45 D&Co, une semaine pour tout
changer
12:50 Météo 
12:55 C'est ma vie
13:35 C'est ma vie
14:50 C'est ma vie : Un voyage pas
ordinaire
16:05 C'est ma vie : Le challenge de
leur vie
17:30 Accès privé
18:45 Un trésor dans votre maison
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 N.C.I.S. : Los Angeles
21:35 N.C.I.S. : Los Angeles
22:25 N.C.I.S. : Los Angeles
23:15 Numb3rs : Menaces toxiques
00:00 Numb3rs : L'âme perdue
00:45 Dollhouse : Tempête médiatique
01:35 Météo 
01:40 100 % poker

PROGRAMME TÉLÉ

New York, section 
criminelle : Vieux frères

Réalisateur Jonathan Herron. Avec:Jeff
Goldblum (Le détective Zach Nichols) 
Dans un bar, une séduisante call-girl

prénommée Amber flirte avec un homme quand
une étrangère s'approche. Elle prétend savoir
que la jeune femme vend des informations sur

ses clients aux journaux à scandales... De
retour chez elle, Amber se dispute avec son

petit ami Kevin à propos de ces fameux tabloïds,
avant de le mettre à la porte... 

Alerte Cobra : Pistes brouillées
Réalisateur Axel Barth. Avec:René Steinke

(Tom Kranich), Erdogan Atalay (Semir
Gerkhan), Lena Sabine Berg (Maria). 

Une femme se tue sur l'autoroute après avoir perdu
le contrôle de son véhicule. Etrangement, la

carcasse de la voiture disparaît, empêchant les
enquêteurs d'y trouver le moindre indice. La cause

de l'accident semble due au taux d'alcool très élevé
dans le sang de la victime mais, après l'autopsie, le

taux d'alcoolémie est retombé à zéro. 

Champs-Elysées 
Présentateur Michel Drucker. Réalisateur:

Dominique Colonna. 

Michel Drucker propose un nouveau numéro
exceptionnel de Champs-Elysées, la célèbre
émission de variétés. Chanteurs, comédiens,
humoristes feront leur arrivée en limousine,

une entrée sur l'inoubliable générique et son
tapis rouge pour une grande soirée de gala en

direct du studio Gabriel. 

23h10 

LA SELECTION DU JOUR
01h45

On n'est pas
couché

Présentateur Laurent Ruquier.
Réalisateur Serge Khalfon. 

Tous les samedis soir, Laurent
Ruquier réunit un plateau d'invités

venus de tous les horizons. Il
s'intéresse à l'actualité de ses

convives et évoque aussi avec eux
les moments forts de la semaine.
Pour animer la discussion, il est

secondé par deux chroniqueurs pour
le moins impertinents, Éric Zemmour

et Éric Naulleau. Sans oublier
l'intervention de Jonathan Lambert,

qui insuffle un vent de folie sur le
plateau

22h5020h35
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La soie d’araignée tire son
élasticité et sa résistance
de sa composition
particulière et complexe.
Aujourd'hui, des
chercheurs semblent
avoir percé ses secrets et
possèdent, désormais, les
clés pour recréer
artificiellement une
matière de même
résistance.

S olide comme l’acier, plus
résistante que la fibre d’arami-
de (mieux connue sous la

marque déposée Kevlar) pour une
densité plus faible que le coton ou
le nylon. Cette matière étonnante
existe, et n’est autre que la soie
d’araignée. Sur une toile, chaque fil
peut absorber de grandes quantités
d’énergie sans rompre, comme lors
de l’impact d’un insecte volant.

L’ensemble de ces qualités
uniques ont fait rêver pendant long-
temps les scientifiques, qui aime-
raient bien parvenir à recréer ces
propriétés artificiellement pour
confectionner des objets très résis-
tants. Mais aujourd’hui encore, les
fibres artificielles n’atteignent pas
le niveau qualitatif des fibres natu-
relles, et des arachnides cultivées
dans ce but s'entredévorent. Il est
donc nécessaire de mieux com-
prendre l’origine des incroyables
propriétés de la soie d’araignée, un
secret finalement percé par des bio-
physiciens de l’Institute for
Theoretical Studies basé à
Heidelberg en Allemagne.

La soie : un
entremêlement de deux
peptides

Comme celle du ver à soie, la
fibre des araignées est constituée
d’un subtil mélange de deux com-
posants : l'un cristallin et l'autre
amorphe. L’élément cristallin, qui
représente environ 10 à 25 % de la
fibre, est formé de l’assemblage de
petits peptides de 6 à 10 acides
aminés contenant des répétitions
d’alanine ou d’alanine et de glycine.
Ces peptides s’organisent en cris-
taux de 2 à 5 nanomètres de côté,

grâce à des liaisons hydrogènes
entre différentes couches d’acides
aminés superposés (qui forment la
structure appelée feuillet ?).

Au contraire de son acolyte, le
composant amorphe n’est pas
constitué d’un réseau de molécule
organisé. Les peptides qui le
constituent sont plus longs et plus
riches en acide aminé glycine, et
leur empilement semble aléatoire.
Si la composante amorphe est
nécessaire à l’élasticité de la soie,
et assure la répartition de la tension
tout le long du fil, les cristaux,
quant à eux, rendent la structure
solide.

Pour mieux comprendre le rôle
et les interactions existant entre les
deux types de matière, les cher-
cheurs ont utilisé deux outils de
modélisation à deux échelles diffé-
rentes. La première est la simula-
tion de dynamique moléculaire, qui
permet de modéliser le mouvement
d'un groupe d'atomes dans le
temps. Connaissant les séquences
exactes des protéines impliquées
dans les deux composants de la soie
de l’épeire diadème (Araneus diade-
matus) et les interactions respec-
tives de chacun des 300.000 atomes
pris en compte, un savant calcul

basé sur des algorithmes permet de
les imaginer en action.

En plus de l’échelle atomique,
une seconde méthode de modélisa-
tion (méthode des éléments finis)
s’intéressant cette fois à l’échelle
globale du fil de soie a été utilisée.
Elle est utilisée couramment pour
permettre de représenter idéalement
des objets sous forme de maillage,
où chaque maille possède des para-
mètres particuliers et connus.
Concrètement, la résistance d’une
voiture à un choc peut être modéli-
sée de cette façon, grâce aux calculs
permettant d’observer le réarrange-
ment du maillage.

Cette double approche, appli-
quée à la modélisation de différentes
architectures de la fibre de soie, a
permis aux chercheurs de montrer
que la meilleure résistance est obte-
nue lorsque les composants cristal-
lins et amorphes se succèdent sous
forme de disques empilés, plutôt
que lorsqu’ils s’associent de façon
aléatoire. Ces résultats, publiés
dans la revue Biophysical Journal,
devraient alors permettre d'aider à
recréer artificiellement cette matiè-
re unique qui continue de fasciner.
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Kenya : des tomates
biologiques sur une
ancienne décharge de
bidonville

Entre un égout à ciel ouvert et une montagne d'immon-
dices, une serre protège des centaines de plants de
tomates impeccablement alignés : bienvenue dans la
première ferme biologique de Kibera, le plus grand
bidonville du Kenya.
Sous la grande toile qui tamise le brûlant soleil de mars,
une dizaine de jeunes agriculteurs binent, plantent,
récoltent : tous des anciens mauvais garçons de Kambi
Muru, ce quartier particulièrement chaud de Kibera, au
sud-ouest de la capitale Nairobi.
"Sans cette ferme, je me dis toujours que je serais mort
ou en prison, car nous avons perdu la plupart de nos

amis et de nos frères dans le crime", commente Victor
Matioli, 25 ans.
"Certaines personnes sont encore méfiantes: elles
croient que c'est une sorte de rideau derrière lequel
nous continuons nos méfaits", rigole Alamin Ibrahim,
chef de production.
La ferme biologique est le dernier projet en date de l'as-
sociation "Youth reform" (réforme pour la jeunesse),
composée d'une cinquantaine de jeunes qui ont renon-
cé aux larcins et aux agressions.
Il a fallu d'abord consacrer trois mois, en 2008, à net-
toyer la parcelle d'un demi-hectare, noyée sous des
déchets accumulés depuis des décennies. Le terrain
longe la voie ferrée Mombasa-Kampala, et la société
d'exploitation ferroviaire en a confié l'usufruit à ce grou-
pe de jeunes en échange d'un nettoyage en règle.
"Ensuite nous avons retiré la terre sur un mètre, pour en
mettre de la nouvelle, et nous avons planté des tourne-
sols pour achever d'aspirer ce qu'il pouvait rester de
métaux lourds", explique Erick Ogoro Simba, un des
responsables de l'association.
La serre a été installée en novembre dernier. Elle produit
une douzaine de cageots de tomates par jour, vendues
30 shillings le kg (0,30 EUR) dans Kibera, près du double
dans les quartiers plus huppés de Nairobi. A côté pous-
sent quelques bananiers, des épinards et des citrouilles.
"Les gens de Kibera apprécient beaucoup cela, parce
que la nourriture est au coin de la rue, et que nous leur
faisons des prix réduits", se félicite M. Matioli. Il est plus
difficile de convaincre les consommateurs aisés, rétifs à
se nourrir des fruits de la terre de Kibera.
De fait, le petit terrain agricole jouxte toujours un coin
de décharge, délimité par un simple fil de fer barbelé.
Des enfants orphelins ou porteurs du virus du sida, sco-
larisés par une association caritative locale, fouillent les
déchets pour y récupérer ce qui pourrait encore l'être.
La ferme ne bénéficie pas d'une certification biologique,
mais c'est uniquement parce qu'elle n'a pas d'existence
juridique, et les examens passés dans des laboratoires
gouvernementaux attestent du caractère sain et naturel
des légumes, assurent ses jeunes dirigeants.
"Youth Reform" est une des nombreuses organisations
locales qui concourent à tisser un lien social à Kibera et
ses quelques 200.000 habitants: grâce à quelques finan-
cements internationaux -- mais aucun du gouvernement
-- l'association gère trois réservoirs d'eau ainsi que des
toilettes et douches publiques (5 shillings par usage).
Ses membres espèrent surtout servir d'exemple aux
plus jeunes générations, même si Hussein Haroun, 25
ans, reconnaît que ce n'est pas gagné. Cet ex-voleur à la
tire reconverti en fermier déplore de voir des gamins de
15 ans exhiber des armes à feu. "Ils sont attirés par les
modes de vie à l'occidentale, aller en boîte, avoir une
voiture, des beaux vêtements. Ils jugent trop ingrat le
travail que nous faisons ici".
Il en faudrait beaucoup plus pour tempérer l'enthousias-
me de Erick Ogoro Simba : "dans les cinq ans à venir,
nous allons prendre contact avec d'autres bidonvilles,
nos jeunes gens sont maintenant formés et nous vou-
lons exporter ce savoir-faire. Nous voulons, si cela est
possible, transformer d'autres décharges en fermes".

Les secrets de la résistance de la soie d’araignée enfin révélés

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Le premier à avoir l'idée des lentilles de
contact fut Léonard de Vinci, en 1508. Près
d'un siècle plus tard, René Descartes posa
les premières notions mathématiques de la
correction de la vision. Mais ce n'est qu'en
1887, soit plus de trois siècles et demi après
l'idée de Leonard De Vinci, que le
physiologiste allemand Eugene Fick mit au
point les premières lentilles de contact,
faites de verre. Elles recouvraient alors la
quasi-totalité de la surface de l'œil, et il
fallait régulièrement les humecter.
Les lentilles de contact en plastique furent
introduites en 1936 aux Etats-Unis. En 2001,
près 3 millions de personnes en portaient.

LENTILLES DE CONTACT
Invention de Fick Adolf Eugen

Secteur Appareils

Date 1887

Si fine et pourtant si résistante, la soie de l'araignée lui confère un piège à proies idéal.



Un très violent séisme de
magnitude 8,9 s'est produit hier au
large des côtes Nord-Est. Évalué,
dans un premier temps, à 7,9 le
tremblement de terre qui s'est
produit à 14h46 (6h46 à Paris) à une
profondeur de 24,4 kilomètres à 130
kilomètres à l'est de Sendai, sur
l'île de Honshu, a été ressenti
jusqu'à Pékin, à 2.500 kilomètres à
l'ouest, et a été suivi de répliques. 

S elon un bilan provisoire établi par la
police, 288 morts et 349 disparus ont
été recensés. D'après l'agence de presse

Fiji, 200 à 300 corps ont été retrouvés sur
une plage près de Sendai, où un bateau trans-
portant 100 personnes a disparu. Un train de
passagers reliant Sendai à Ishinomaki est
aussi porté disparu. Toujours à Sendai, une
forte explosion a frappé un complexe
pétrochimique. Des images diffusées à la
télévision ont montré des flammes gigan-
tesques dévastant l'installation. Les médias
évoquent de nombreux blessés dans tout
l'archipel. Ce séisme serait, selon les sismo-
logues, le plus violent dans le pays depuis
140 ans. Pour l'agence météorologique
japonaise, il s'agirait même du tremblement
de terre le plus fort jamais enregistré au
Japon. À Tokyo, à quelque 380 kilomètres de
distance de l'épicentre, les gratte-ciel, con-
struits sur des structures parasismiques spé-
ciales, ont tangué pendant plus de deux min-
utes. Un toit s'est effondré sur un bâtiment du
centre de Tokyo où six cents étudiants partic-
ipaient à une cérémonie de remise de
diplômes, faisant de nombreux blessés,
selon les pompiers et les médias. Dans les
bureaux et les habitations, des objets ont
chuté des étagères, les ascenseurs ont été
stoppés automatiquement, tandis que des
millions de personnes se précipitaient dans
les rues. Dix incendies ont été signalés dans
la capitale. L'aéroport international de
Narita, situé à une cinquantaine de kilo-
mètres à l'est de Tokyo, a été évacué.
Une alerte tsunami a été rapidement émise au
Japon, mais aussi pour toutes les côtés du
Pacifique. Plusieurs localités nippones ont
d'ailleurs été frappées par des tsunamis plus
ou moins importants. Ainsi, les médias ont
signalé un tsunami de 10 mètres à Sendai,
une ville située dans la préfecture de Miyagi.
La piste de l'aéroport de cette ville portuaire
a été totalement inondée. De même, le park-
ing du gigantesque complexe de loisirs

Tokyo Disney Resort (Disneyland), dans la
préfecture de Chiba, à quelques kilomètres de
Tokyo, est également sous les eaux. La
télévision a aussi diffusé des images de la
ville de Kamaichi, touchée par un tsunami
moins important. On y voit des bateaux, des
voitures et des camions flottant sur l'eau.

Transport paralysé, alerte autour
des centrales nucléaires   

Dans une bonne
partie du pays, les
transports aériens et
ferroviaires ont été
interrompus. Le min-
istère de la Défense a
dépêché ses forces
navales vers la zone
sinistrée. Le gou-
vernement fait de son
mieux pour coordon-
ner les secours et les
opérations de sauve-
tage, "en prenant
comme hypothèse que
ce tremblement de
terre a fait des dégâts
considérables", a
affirmé aux journalistes le porte-parole du
gouvernement, Yukio Edano. En outre, un
train de passagers était porté disparu hier
après le passage d'un tsunami dans la préfec-
ture de Miyagi (nord-est du Japon), a rap-
porté l'agence de presse Kyodo. Selon
Kyodo qui cite la police, le train de la com-
pagnie East Japan Railway Co, circulait à
proximité de la gare de Nobiru sur la ligne
Senseki reliant les villes de Sendai et
Ishinomaki lorsqu'une vague de dix mètres de

haut a déferlé. Le nombre de personnes à bord
du train est pour le moment inconnu. Par
ailleurs, 6.000 habitants des environs d'une
centrale nucléaire ont été appelés à quitter la
zone dans la préfecture de Fukushima
quelques heures après le tremblement de
terre. 

Le gouverneur de la région a demandé l'é-
vacuation des résidants d'une zone de trois
kilomètres de rayon autour de la centrale. Les

eaux de refroidisse-
ment de l'installation
nucléaire ont baissé à
un niveau inquiétant,
mais aucune fuite
radioactive n'a été
signalée, a précisé la
télévision Nippon
TV. Par ailleurs,
selon l'agence de
presse japonaise
Kyodo, un départ de
feu a été signalé plus
tôt dans un bâtiment
abritant une turbine
dans la centrale
nucléaire d'Onagawa
située dans la préfec-

ture de Miyagi. Toutefois, aucune fuite
radioactive ni dans cette installation, ni
dans les autres sites nucléaires des préfec-
tures touchées n'a été détectée dans les heures
suivant les plus fortes secousses, ont affirmé
les autorités. Un total de 11 réacteurs se sont
automatiquement arrêtés, selon le ministère
de l'Industrie. Agences

L es 7 judokas algériens, qui se trouvent
depuis  jeudi  passé au Japon  pour un
stage de préparation des deux prochaines

échéances internationales, à savoir le
Championnat d’Afrique des nations et le
Championnat du monde, n’ont heureusement
pas souffert du séisme qui a ébranlé, hier, le
nord-est du Japon. «Aucun athlète n’a été
touché par ce séisme, mis à part la panique,
tout le monde est sain et sauf», nous a
indiqué, hier, une source proche de la
Fédération algérienne de judo et d’ajouter «la
délégation algérienne, conduite pas l’en-
traîneur national Dahmani Meziane et logée
à l’université internationale Budo, a été vite
évacuée à  suite au Tsunami qui a suivi le
séisme quelques minutes plus tard». Devant

cette situation de chaos le sélectionneur
national, selon la même source, a décidé d’é-
courter ce stage et de rentrer au pays dès que
les aéroports seront rouverts. Les athlètes
qui ont effectué le déplacement au Japon sont
Amar Benyekhlef, Lies Bouyacoub, Soraya
Haddad, Meriem Moussa,  Kahina Saïdi,
Salim Attouche et Abderahmane Benamadi. 

Ces athlètes, ajoute notre source, après
un bref passage à Alger, rejoindront directe-
ment l’autre groupe qui se trouve également
en stage de préparation en Tchéquie jusqu’au
19 du même mois pour préparer les champi-
onnats et la Coupe d’Afrique des nations
prévus dans la capitale sénégalaise du 14 au
17 avril prochain.                                M. S.   
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Les judokas algériens 
se portent bien
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DISCUSSIONS MAROC-FRONT POLISARIO
Encore un échec 
Les représentants du Front Polisario
et du gouvernement marocain ont
achevé mercredi à La Valette (Malte)
leur 6e round de discussions sur un
nouvel échec. 
Placée sous l'égide des Nations
unies, cette rencontre n'a enregistré
aucun "progrès tangible", a indiqué
l'envoyé personnel du secrétaire
général de l'Onu pour le Sahara occi-
dental, Christopher Ross, au terme de
ces  pourparlers. 
"A la fin de la réunion, chaque partie
(Polisario et Maroc) à continué à
rejeter la proposition de l'autre
comme base unique des négocia-
tions à venir" a-t-il ajouté.  
Le représentant onusien a cependant
annoncé qu'une prochaine réunion
se tiendra à la fin du mois de mai, au
cours de laquelle les deux parties ont
déjà convenu d'aborder des
"mesures d'apaisement" et "d'éviter
toute provocation qui pourrait avoir
un impact négatif sur le processus de
négociation".  
Il a également précisé que des
thèmes de discussions, tels que les
ressources naturelles et le déminage
du territoire sahraoui ont été retenus. 
Les propositions de solution présen-
tées par les deux parties "ont été dis-
cutées dans le but de parvenir, con-
formément aux résolutions du
Conseil de sécurité, à une solution
garantissant le droit inaliénable du
peuple sahraoui à l'autodétermina-
tion", a révélé, de son côté, le prési-
dent du Conseil national sahraoui
(CNS), Khatri Adduh. 
La réunion de Malte intervient après
celle tenue, il y a un peu plus d'un
mois à Manhasset (New York), et s'in-
scrit dans le prolongement des précé-
dents rounds de discussions entamés
par le Front Polisario et le Maroc
depuis juin 2007 à Vienne (Autriche)
et à Manhasset, soit au total quatre 4
réunions  informelles.  
L’Assemblée générale de l’Onu avait
adopté, en décembre dernier, une
résolution appuyant ce processus de
négociation en vue de parvenir à
''une solution politique juste, durable
et mutuellement acceptable qui per-
mette l’autodétermination du peuple
du Sahara occidental". 

UN VIOLENT SÉISME SUIVI D’UN TSUNAMI FONT PLUS DE 300 MORTS 

Le Japon ébranlé
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Le Japon compte ses morts sur fond de paysage apocalyptique. 

 


